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JOYEUSES PAQUES —

 

à nos Lecteurs, Annonceurs et Amis
 w

  

A NOS LECTEURS

 

Le journal est publié plus à bonne heure cette semaine,
en considération du Vendr

pour un court congé de Pâques.

  

eComté de Montmagny
 

POUR FINS D'UNITE SANITAIRE

Les municipalités dont la po- 1
‘pulation est moins de 4.000 à-
mes doivent contribuer sur une I
base de un centin et demi
($0.014) par cent dollars d’é-,
valuation imposable. x

ic 1 > i Ore . .

Le particulier paie également soit Un sou par semaine,
sur la même base que sa munici-
palité ainsi : le rentier qui v.ent
finir ses jours près de l’église, |l’après les
ou l’ouvrier changé d'une grosse pales pour l’année civile 1938,
famille vivant chacun dans une chacune des municipalités serait
maison évaluée à $800.00 seralappelée à faire la contribution
appelé à contribuer $0.12 par an- suivante :

(TOUJOURS
DANSLES
PATATES
Le soutien du Noblet Duples-

sis “L’Eclair” est toujours dans
les patates.
La semaine dernière, voici ce

qu’il écrivait:
“Dans le rapport de cette

séance qu’on peut lire dans
la section du “Bûcheron”,
de “La Terre de Chez Nous”
il est dit que M. Jacques
Dumoulin, député de Mont-
magny. présenta un mémoi-
re préparé par un comité
formé de membres de l’As-
semiblée législative, au sujet
des conditions de travail et
restiers, mémoire à l’avanta-
des salaires des ouvriers fo-
ge des bûtherons, quoique
incomplet.
Pour l'information de ”NWE-

edi Saint. Notre atelier ferme

1ée, soif Nn sou par mois.

Pai contre, le cultivateur à
‘aise ou le gros marchand éva-
ué à $3,500.00 quand ses pro-
riétés valent environ $10,000.
cra «otisé à $0.52 par annde.

Dans le comté de Monimagny.
statistiques munici-

 
 

- clair”. Ces . Fernand Cho-
Berthier - … … $433,355.00 $65.00 quette qui oyFl and,Dho-
‘Cap St-Tignace 843,225.00 … 126.49 magny et non M. Jacques Du-
'Montmigny - … … 400,820.00 - 60.13 moulin. ’ :
N. D. du Rosaire . 204,922.00 30.74
Ste-Apolline . … … 265,075.00 39.76 ——
Ste-Euphémie 154,665.00 1.222 4 4 +. … — 28.20
St-Fabien .. .. .. . 180,05000 plus $800. exemption LES CHAMBRES

’ temporaire . …. …. 27.00
St-Francois .. .. 563,803.00 1. LL. LL LA 85.07
St-Juste . 127,855.00 plus $32,000. exemption EN CONGE

temporaire .. .. .. .. 19.08
Ste-Lucie 88,400.00 plus $800. exemption —

temporaire .. .. .. .. .. 13.27 . ;
St-Pierre 528,732.00 plus $8,920. exemption Les Chambresà Québec, sont

temporaire .. 73.31 fermées depuis jeudi dernier et
St-Thomas 952,355.00 142,85 H'ouvriront que le 15 avril pro-

?… 1,468,078.00
i

Les dontmunicipalités

No. 1 et contribuent sur une ba-
se de un centin et demi ($0.01L4

plus $79,450. antres biens

les ra l'oeil ouvert à toutes éclosion

noms suivent font déjà partie d’épidémie de maladies contagi-
du district sanitaire Montmagny enses.

chain. Il en est de même pour
Ottawa. Les députés sont dans
leurs familles. Celui de Mont-
magny, M. J.-Léo K. Laflamme,
est parmi nous depuis quelques
jours.

A Québec, la session durerait

mposaibles à $0.02 . … . 308.50

L'infirmière visitera les famil-

lle peuple mais pour en sortir |

‘par cent. dollars de leur évalua- 1e plus régulièrement pour don-

tion imposable). 2 mans; elle portera une attention
Lac Frontière, Monfmigny, N. toute particulière aux tubercu-

D. du Rosaire, Ste-Apolline de leux.
Patton, Ste-Euphémie sur Riviè-
re du Sud. St-Fabien de Panet,'

&t-Juste de Dretenières, Ste-Lu-

cie de Beauregard.
Il serait certainement plus a- ;, seibalités visites das di

vantageux pour les paroisses qui (€ mumaelpalités, visites des Ceo

contribuent au district sanitaire les et édifices publics. L’Inspec-
de Montmagny No 1 de faire | teur voit à la disparition des

partie d’une Unité Sanitaire de "isançes et enquête sur les
comté organisé comme les antres D'Ainies de nuisance.
comtés de la Province.

Un Inspeéteur sera chargé de
Nanitation dans le Comté:

des aquednes et des

la
examens

Il v a actuellement 46 Unités
Le médecin qui sera en charge Sanitaires en opération desser-

de ce comté donnera tout son &ant 356 comtés et nous avonsch, . A
: 5 ‘ ) 1ere. . . . .temps à l'éducation en matière pyois autres comtés qui ont voté,

d'hygiène générale, d'hygiène ; ;
maternelle et infantile: il appor-, demandant l’établissement d’une

* ,

tera une attention plus suivie à l'Unité Sanitaire qui devrait s’or-
l'examen médical scolaire; il au-‘ganiser sous peu,

ner des conseils aux jeunes ma-!

_ puits, contrôle des laitiers daus!

 
encore jusqu'à la fin du mois. …

A Ottawa, après Pâques, nous
connaîtrons les impôts du nou-
veau budget. C’est une chose at-
tendue avec grande anxiété,  
© Il s’y prend
sur le tard |

@e 00°
Montréal. (BUP). — Un juge

de la Cour Supérieure et resté bou-
che bée l'autre jour lorsqu Ernest
Smith, un Canadien d'origine alle-
mande, s’est présenté à lui pour ins-
crire ses 10) enfants sur les regis-
tres de l’état civil. Smith expliqua
qu’il n’avait pas enregistré ses en-
fants des leur naissance parce qu'il
n’a su que récemment que la cho-
se était obligatoire, d’après la loi.
Le juge a accordé sa pétition.  

USE
© revue hebdomadaire

LA SITUATION INTERNATIONALE

la British United Press

‘ 7

Après une semaine où chaque méral italien à Split, important
jour s’accentua la tension entre port. Yougoslave, avait remercié
la Yuogoslavie et l'Allemagne, ouvertement les autorités you-
‘dimanche matin à l’aurore (à 5 goslaves pour le bon traitement
‘heures, heure de Berlin) Jes/accordé à ses nationaux évacuant
troupes allemandes, sous l’ordre le pays. Notant cela en passant
d’Hitler, ont envahi la Grèce et| pour montrer la mauvaise foi
la Yougoslavie. ; des Allemands pour qui tous les
Auparavant, selon son habitu- prétextes sont bons pour excu-

de, la presse allemande avait |Ser leurs. actions. Il était visible

publié des nouvelles relatant les|que depuis le coup d’Etat de
atrocités commises par les You-Belgrade, l’invadion de la You-
‘goslaves sur les nationaux alle- goslavies’affermissait. En effet,
mands et avait dénoncé avec vi- vendredi passé, le parti croate
rulence “les usurpateurs de Bel- adhérait au nouveau gouverne-
grade”. Adolf, le Fuehrer, dans mentdirigé par le général ser-
une proclamation grandiloquen-/be Simovitch et son chef, Via.
te, a déclaré que les Allemands| dimir Matchek, devenait vice -
pénétraient en Grèce et en You- président du .Conseil des minis-
goslavie non pour y combattre tres.

Les événements ont forcé Hit-
les Britanniques, jler à laisser là sa stratégie de

Pourtant on se souvient que prudence et à prendre le risque
vendredi dernier, le consul gé-|
_ Ieco a

Suite à la page 4   
 



Page deux

DECES DE MME
EMILEPROULX
Nous apprenons avec regret

le décès de Dame Yvonne Ga-
rant, épouse de M. Emile Proulx.
Madame Proulx est décédée, le
18 mars, mardi, à l’âge de 46
ans et neuf mois.
La défunte laisse dans une

profonde affliction, outre son é-
poux, M. Baile Proulx, 4 gar-
cons : Amédée, Fernand, Mar-
eel, René; 3 filles : Anita, Gem-
ma et Jeannine.
Le service funèbre a été chan-

té, vendredi à 105 heures, par
M l’abbé Elisée Simard, assisté
de MM. les abbés Henri Giguè-
re et Gariépy, comme diacre et
sous-diacre,
La croix était portée par M.

Tancrède Crête. Les porteurs du
corps étaient : MM. Roland Lé-
tourtieau, Antoine Talbot, Jules
Normand et Gérard’ Bouffard.
Daus le cortège on remarquait,

son époux, M, Emile. Proulx ; ses
enfants, Amédée, Fernand, Mar-

cone ea Tn

® Le Courrier de Montmagny ©

Catholique

A une Assemblée du Syndicat Na-
tional catholique de la Fonderie de
Montmagny, tenue le 9 avril 1941,
au lieu ordinaire des’ séances, la ré-
solution suivante a été posée et a-
doptée:

Attendu qu’il y a dans la Ville
de Montmagny des industries im-
portantes et variées demandant de
plus en plus une main d’oeuvre ex-
perte;

Attendu qu’il existe aussi à quel-
ques milles de Montmagny, soit à
I'Islet Station. d’autres industries
importantes;

Attendu qu’il y aurait lieu d’ai-
der à plusieurs jeunes gens, fils d’ou-
vriers de ces usines, d'apprendre ou
de perfectionner un métier pour tra-
vailler à ces usines ou dans d’autres,
ailleurs.

I] est proposé par
Thibault,

Secondé par:
chet,
Que le Syndicat National Catholi-

que de la Fonderie de Montmagny,
‘considère qu’il est nécessaire d’éta-

M. Edgar

M. Emilien Blan-

of TIME
17 Jewels. cel et René; son frère, M. Léo

Garant: ses neveux, Jules Gau-.
dreau, P.-Emile Proulx, Armau-
Proulx, Paul Talbot; MM. Lu-
cieu Nicole, Henri Cloutier, Er-

nest Pouliot, Adétard Dubé, Lu-
cien Nicole, fils, J.Baptiste Ga-
zé, Ernest Blais, Arcadius Tal-
bot, Lucien Cloutier, Emile Gan-
dreau. Eugène Roy. Ls. Laver-
gne, Narcisse Proulx, Philippe |
Fiset, Paul-A. Proulx, Albert Fi-
set. Wenceslas Nicole. Ernest

 

blir une école des*Arts et Métiers,
à Montmagny, pour répondre aux
besoins des industries et de la main
d'oeuvre et qu’en conséquence nous
prions instammentle député de l'As-
semblée Législative, Monsieur FER-
NAND CHOQUETTE, de travail-
ler auprès des autorités pour obte-
nir l'établissement de telle Ecole
d'Art et Métier; que copie de cette
résolution soit envoyée au député.

(Signé) Roland Simoneau, prés.

17 Jewale
Curved to ist

MINUTE
MAN (A)

17 Jewels.

Curved to fit
 

Le Syndicat National |“Ay Petit Bijou Enrg”
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Député de Montmagny-L’IsletTéléphone: 111
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J. Léo K. LAFLAMME
C.R., AB, LL.L. À
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Proulx, et beaucoup d’autres. ;
Nous donnons ci-dessous la lis- Adopté. |
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cette tombe: .
OFFRANDES DE MESSES |

Mme Télephore (Garant, Saint-
Pierre, MM. et Mmes Tancréde!
Crête. Jules Normaud, Edmond
Garant. Mlle Georgette Garant, |
Mlle Régina Proulx, M. et Mme.
Jules Gaudreau, M. Donat Lé#-
tourneau, M. et Mme Edouard
Normand, M. et Mme H. Clou-
tier. Mile Anna Cloutier, famille
Xavier Bélanger. M. Paul Ro-
bin. Mlle Gabrielle Mercier, fa-,
mille Samuel Blanchet. famille
Arthur Blais. M. et Mme Eungé-
ne Létournean, M. Bernard Bé-|
langer. M. et Mme Rodolphe Ga-
gnon, les membres de la J.O.C,
par M. l’abibé H. Giguère. Natio-
nal Electrical Refrigïdaire, de
Montmagny. Mlles Gemma Blais
et Georgette Corriveau.

BOUQUETS SPIRITUELS |
M. et Mme Philippe Fisét, de

St-Pierre, Mlle Carmen Dion et
ses élèves, MM. et Mmes Lukien
Nicole, Albert Laverdière.
Un grand nombre de sympathies

ont été déposées sur cette tombe.
À la famille en deuil, notre. jour-

nal offre ses plus vives condoléan-
ces.

 

®Reformes dans
Parmée américaine

Détroit, (BUP). — Les millions
de jeunes Américains qui ont endos-
sé l’uniforme de l’Oncle Sam ne sont
plus tenus de saluer leurs officiers,
lorsqu'ils sont en dehors de leurs
quartiers. Ils n’ont même plus be-
soin d'interrompre leur repas quand
un officier pénètre dans le mess. Le
nouveau manuel d’étiquette et de
discipline militaire prend pour ac-
quis que le caractère américain est
tel qu’il n’est plus nécessaire de re-
courir à une discipline de fer pour
constituer une armée de grande
chasse. ‘

Que vos dollars deviennent
aussi des soldats — Achetez des
certificats d’épargne de guerre.

Lu * +

Entraînez vos dollars & la vie-
toiré — Achetez des certificats
d’épargne de guerre.  

Alfred Lislois, secrétaire.
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M. ARMAND COTE:

 
 

 

Agences des fameuses ‘Pharmacies Rexall” et des bons Remèdes
“FAGUET”. — La Maison de choix pour cadeaux de toutes cir-
constances. — Les meilleurs marques de parfums et d'articles de
toilette. — Librairie, livres, journaux, magazines anglais et fran-

çais, cartes mortuaires et postales, vues de Montmagny, Etc.
—@

Cette PHARMACIE possède un département de Soda-Fontaine
des plus moderne avec COMPTOIR-LUNCH. C’est l'endroit fas-
hionable idéal pour un léger repas, tel que soupes, céréales, rôtis,
thé, café, rafraîchissements de toutes sortes, sandwiches etc, aux

prix les plus populaires.
Cigares, cigarettes et chocolats des meilleures qualités.

©——

Agences exclusives des fameux bonbons et chocolats LAURA SE-
CORD, chocolats des Soeurs Trapistines, des crèmes glacées de
J. J. Joubert, en rouleaux (Mel-O-Rol), le double d’un cornet or-
dinaire, aussi en briques, genre gâteaux lesquelles peuvent vous

être fournies à domicile, hiver comme été.
0——

Vous avez sur vos achats, en tout temps de
l’année, l’escompte important de 5 p.c. en
bons de commerce. Demandez ces bons

valables en marchandises gratuites.
——_

PHARMACIE du Dr GAGNON
Seule pharmacie licenciée de Montmagny

 

 

 

 

Éreléphone: 42

C. P. 222

3, rue St-Thomas=
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© Assurances

eo Placements

eSuccessions

LOUIS PELLETIER
—NOTAJRE—

©
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Funérailles

L’une des personnes les plus â-
gées de Montmagny vient de mou-
rir à l’âge de 91 ans et sept mois.
Madame Louis Doyer, née Emélie
Catellier, est décédée vendredi, le 4
avril, à la résidence de sa fille, ma-
dame Jos.-C. Hébert.

Ses funérailles ont eu lieu lundi,
à 9.30 heures, en présence d’une
assistance nombreuse. M. le curé
J.-A. Lessard, présida la levée du
corps. Le service fut chanté par M.
l’abbé G. Gariépy, vicaire, assisté
de MM. les abbés C. Leclerc et R.
Rousseau, tous deux professeurs au
Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatiè-
re.

Assistaient au choeur : M. le cu-
ré J-Aug. Lessard, M. l’abbé Fer-
nand Nicole, vicaire à St-François,
et M. l’abbé Candide Normand, ec-
clésiastique.
M. David Collin portait la croix.

Le Trophée de la Passion était poy-
té par M. Albert Thibault. Les
coins du drap mortuaire étaient te-
nus par Mmes Arthur Coulombe, C.
A. Paquet, Ludger Thibault et E-
mile Doyer.

Conduisaient le deuil : ses petits-
fils, MM. Georges Hébert, Harold
Doyer, Québec, Robert, Maurice et
François Hébert.
On remarquait aussi : MM. Dr

Philippe Richard, C.-A. -Corriveau, |
Joseph Gaumond, Philippe Nicole,
Lucien Nicole, Elzéar Boulanger, J.
Kirouac, Sam Marcotte, Léo K. La-
flamme, Eutrope Méthot, Jocelyn
Doyer, Paul-Emile Cloutier, Cap S.
Ignace, Amédée Bernier, Ph. Gias-
son, Ad. Bélanger, I. Poirier, Théo.
Fortin, Fort. Fournier, Ern, Proulx,
Paul Gosselin, André-A. Blais, Adj.
Fortier, Ernest Méthot, Cap S.-I-
gnace, God. Gaudreau, Marc Bé-
chard, Jos.-A. Tremblay, Antonio
Paré, Philippe Rousseau, E. Bou-
langer, Roméo Couillard, Armand
Tremblay. D. Beaudoin, Donat Pa-
quet, Arthur Coulombe, André Bé-
chard, Alex. Béchard, Gérard Cor-
riveau, André Rousseau, Nicolas
Cantin, J.-A.-Narcisse Proulx, Lio-
nel Pelletier, Alexandre Chouinard,
Georges Fournier, Philippe Béchard,
Antonio Laberge, Hercule Nicole,
Wenceslas Nicole, Geo. Olivier, Dr
Paul Bigué, Paul Mercier, Rodolphe
Morin, F. Legendre, Alphonse Cô-
té, Roland Collin, et un grand nom-
bre d’autres.

Les Révérendes Soeurs de l'Hos-
pice de la Charité et leurs élèves de |-
même que les Religieuses du Cou-
vent de la Congrégation Notre-Da-
me assistaient aussi aux funérailles.

La défunte laisse dans le deuil,
une fille, Mme Joseph C. Hébert,
née Albertine Doyer;

et plusieurs petits-enfants. :
A Madame.Hebert et aux autres

ihembres. de la famille, notre jour-
nal présente Lexy. =ssion de ses plus
vives condoléances.

“ La Pharmacie Gagnon de Mont;
magny vous informe: ‘qu’en “tbutl
temps de l’année, elle pourra veus|.|s
fournir à l'avenir pour toutes occa-
sions, des fleurs naturelles coupées, k
de toutes sortes, à la douzaine, en
gerbe) en couronne, etc. :

Pour la belle fête de Paques, —
veuillez donner vos commandesdef:
fleurs le plus tôt possible. — Satis
faction garantie. — Pour toutes in-
formations, adressez-vous à la Phar-
macie GAGNON, de Montmagnv.

SERVANTE DEMANDEE

Servante demandée pour service|,
général. Sachant faire la cuisine, ré-
férences exigées, — S’adresser à :

Mme Jos.-L. Gagnon.
Rue St-Jean-Baptiste.
Montmagny, P. Q.  

cuir chevelu — shampoo, etc.

-une -belle-fils.+
le, MmeL.ad. Doyer, de Québec,||

—
e
—

! Mme Louis or
   

 

 

M. Léopold Caron, de la R.C.A.
F., a passé quelques jours dans sa
famille. Fl est parti pour l’école d’a-
viation de Victoriaville.

M, le capitaine Green et madame
Green, anrès avoir passé l'hiver à
Halifax, sont revenus à Québec où
ils y passeront l’été. M. et Madame
Green étaient dimanche, les invités
de M. et madame Maurice Mar-
quis.

Mlle Henriette Tremblay, de
Montréal, passe quelque temps chez
sa soeur, Mme Alexandre Cholui-
nard.

M. le professeur Mercier et ma-
dame Mercier ainsi que leurs en-
fants, de Rimouski, passeront la fê-
te de Pâques chez M, et Mme J.-
N.-A. L’Espérance.

Mlle Irène Green, était de pas-
sage à Québec, jeudi dernier dans
l’intérêt de son commerce.

Madame Henri Coté, de L’Islet
i Station, a passé quelques jours dans
les familles Côté et Blanchette.

*

NAISSANCE
Le 8 avril, a été baptisée, Marie-

Pauline-Huguette, enfant de M. Ed-
gar Lacombe, menuisier, et de da-
me Andrée-Anna Fournier. Parrain
et marraine, M. et Mme Gérard
Rousseau, cousin et cousine de l'en-
fant.

x x 8

_ DECES
Le 4 avril, est décédée, Mme Ma-

rie-Emilie Catellier, épouse de feu
M. Louis Doyer, à T'dge de 91 ans
et 7 mois.

 

SALON MARGOT |

Pour vos prochaines coiffures ve-
nez au Salon MARGOT. — Per-
manents de $1.50 à $5.00 — Ondu-
lations à l'eau — traitements du

Mlle Marguerite CLAPPERTON

propriétaire

Tél, 198 —22 rue St-Jean-Baptiste
- (en face de l’Hôtel de Ville)
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 Jeudi - Samedi

LE CLUB DES FADAS

—avec—

® Charpin
@ lida Rouffe
@ Robert Vattier
® Paulette Garmicr
® En plus un intéressant sujet
le guerre: L'AVANT-GARDE
DU NORD

ADMISSION : 30cts
ELAREEE

      

EUCHRE- BRIDGE
COMEDIE
Au Couvent

Mardi, le 15 avril, le Cercle E-
TIENNE-PASCALNACHE donne-
ra son Euchre-Bridge-Concert an-
nuel. Droit d’entrée : 25c. Il comp-
te sur l’encouragement de la popu-
lation de Montmagny, encourage-
ment qu’elle n’a pas l'habitude de
lui marchander. La direction espè-
re que les amis du cercle voudront
bien, comme par le passé, lui en-
voyer quelques prix, pour récompen-
ser les joueurs. Lees prix seront dé-
posés au magasin de Mlle A. M.
Bélanger.

Les messieurs seront admis à cet-
te partie de carte. Venez rire et vous
amuser gentiment.

Retraites fermées

Le mot “retraite” a deux sens
mien connus, mais opposés: il si-
gnifie déroute, fuite honteuse en fa-
ce de l’ennemi; il signifie encore l’é-
tat d’une personne qui se retire des
affaires du monde, soit pour tou-
jours comme récompense d’un long
service, soit pour un certain temps
dans le but de refaire ses forces...
Le mot “retraite” pris dans un

second sens, mais avec une nuance
particulière, est un terme de vie
spirituelle. Il signifie : éloignement
des affaires du monde, pendant un
temps limité, pour refaire le vide
de son âme, compromise par le pé-
ché et le manque de réflexion ou de
courage. C’est proprement la retrai-

“jte spirituelle.
11 y a deux surtes de retraites spi-

rituelles : les retraites paroissiales
et les retraites fermées.

Les retraites fermées offrent des
avantages appréciables que l4 meil-
leure retraite paroissiale ne peut
procurer : éloignement du monde et
de ses préoccupations, temps plus
long donné à la prière et à la mé-
ditation, examen de conscience plus
sérieux, mieux préparé. confession
moins hâtive. donc direction spiri-
tuelle plus appropriée. etc.

Beaucoup duivent leur persévé-
jrence dans la vertu à une retraite
fermée bien faite.

La première retraite fermée s'est
faite au Cénacle où les apôtres a-
près l'Ascension du Sauveur atten-
dirent. dans la prière, la solitude et
la réflexion, la venue du Saint-Es-
prit, Nous en connaissons les fruits.
Grâce à elle l’Eglise du divin cruci-
fié, d’humble au début et ne repo-
sant que sur les humbles pêcheurs
de Galilée, est répandue à travers
le monde. Et l’Eglise est la plus bel-
le et la plus consolante institution
que l’univers ait connu. Elle seu-
le a des promesses de vie éternelle.

Toute âme bien disposée et fide-
le retirera de la retraite fermée les
grâces propres à sa vocation, à sa
mission dans la société.
Heureux qui, une fois au moins

bresa vie, a pu suivre les exerci-
esd’urie de cesretraites:

“ PROPRIETEÀAVENDRE
| Propriété àvendre avec terrain.
et garage. — S’adresser à :

Joseph BERNIER, Imprimeur,
Rue St-Augustin, Montmagny.

LA J. O. C.
Présente

La Comédie

“LE DIABLE DANS LES
BOUTEILLES”

suivie du
Grand Drame Historique

DOLLARD DES ORMEAUN

Hôtel de Ville— mercredi le 16
avril — Admission : 35cents

Il y aura prix de présence —

Sièges réservés sur demande

Allons en foule encourager nos
jeunes de chez nous! !

 {Maison privée”Lam—;magasin tout

 

Pour une école des Arts & Métiers

à}Montmaëgny,

 

è
Depuis plusieurs mois, un travail considérable a été entrepris par

M, Fernand Choquette, député de Montmagny, pour l’établissement
d’une Ecole des Arts et Métiers à Montmagny. Les résultats obtenus
jusqu’à ce jour sont très satisfaisants et tout laisse prévoir que nous
aurons d’ici peu l’avantage d’avoir notre propre Ecole des Arts et Mé-
tiers.

Bien avant l’ouverture de la session, il fut question de cette affai-
re qui est très importante pour notre ville et le district de Montmagny.
Les démarches entreprises par quelques membres du Conseil de Ville
auprès de M. Choquette, ont dû rester sous silence afin de ne pas nuire
au travail entrepris. Il s'agissait de trouver un local favorable au pro-
jet et de ce côté, on en est venu à une entente. T! reste à faire accepter
par Ottawa la partie finale, à l’acceptation de son établissement. Les
dernières entrevues avec l’honorable M. Hector Perrier, Secrétaire Pro-
vincial, ont donné lieu à des résultats très satisfaisants,

Dans son discours à l’ouverture de la session provinciale, en ré-
ponse au discours du Trône, le 9 février dernier, M. Choquette en a
parlé oùvertement lorsqu’il traita la question de l’éducation de la jeu-
nesse et réclama pour Montmagny l’établissement d’une Ecole des Arts
et Métiers.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des nouveaux développe-
ments que prendra cette affaire et nous espérons qu’avant longtemps
nous aurons le plaisir d’apprendre la bonne nouvelle.

  

BERTHIER
DECES

Le 26 mars, est décédé M. Onési-
phore Bélanger, à l’âge de 81 ans.
So nservice et sa sépulture ont eu
lieu a Berthier, TI laisse pour pleu-
rer sa perte, trois fils, MM, Darius,
Paul et Louis et deux filles, Mmes
Ernest Laflammeet Rosaire Lachan-
ce, tous deux de Berthier. Nos très
vives sympathies.

VA-ET-VIENT
Mlle Gisèle Coulombe, de Mont-

réal, est actuellement en promenade
chez son père, M. Jos. Coulombe.
—M. Frank Bilodeau, est de re-

tour d'une promenade à Montréal,
chez ses cousins,
—Mme Jos. Coulombe s'est ren-

due à Québec rendre visite à sa fil-
le, Mlle Irène ainsi que son fils, M.
Roland Coulombe, tous deux à l’hô-
pital de l’Enfant-Jésus. Nous leur
souhaitons un prompt retour à la
santé.
—M. et Mme Chs. Normand. 1e

Montmagny, étaient dimanche der-
nier, chez leur père, M. W. Lynch.
—\t. et Mme Ovila Clavet, fils,

sont de retour d'une promenade au
Cap St-Ignace. chez M. Alp. Ma-
rois.
-—M, Robert Clavet, est parti à

Québec, où il travailera à l'Hôtel
Brochu.
—Al et Mme I.-XyBouffard, é-

taient en promenade a Montmagny,
chez M. et Mme Emile Giasson,
—Mlle Jeannette Bouffard, était

en promenade à -Montmagny, chez
sa cousine, Mme Jos. Morin, '
—Mlle Lisette Lynch, en visite

chez sa soeur, Mme J.-C. Normand,
—M. Lorenzo Coulombe, est de

retour d’une promenade à Québec!
chez son frère, M. Paul Coulomb.

ALOUER

meublé ainsi, qu’un autre loge.
ment situé sur la 6iéme rue, —
Quartier Industriel,. — sont à
louer actuellement, . - …. + 24
Pour tous renseignements, s'a:

dresser à

:

M. Pierre CORRI- VEAU, Casier Postal 193, Mont:
magny,

—M. et Mme Antoine Guy, de
St-François, sont en promenade chez
Mme Jos. Lynch.
—MM. Emile et Georges Lacroix

sont allés travailler à Québec pour
la Laiterie Brookside.
—M. et Mme Arthur Lacroix et

Mile Rita Lacroix, étaient de passa-
ge à Montmagny, cette semaine.
—M. et Mme Philias Bouffard,

nous ont quittés pour aller demeu-
rer à St-Michel, chez leur fille, ma-
dame Gérard Bélanger.
—M. et Mme A. Côté, après a-

voir passé l’hiver à Montmagny, de
retour parmi nous.
—M. et Mme J.-J. Gosselin, de

Montmagny, viennent résider dans
notre paroisse.
—M. l’abbé Armand Coulombe,

du collège de Lévis, était en prome-
nade chez son père, M. Jos. Cou-
lombe, récemment.

MAISON A VENDRE

Maison située près de la sta-
tion — 7 pièces plus chambre de
bain — Grande cuisine d’été. 18
rue Montcalm, ancienne proprié-
té de M. Michel Coulombe. S'a-
dresser Au Bureau du Journal

| CHAMBRE ETPENSION
On trouvera près de chez ‘Les

Editions Marquis Ltée” une pen-
sion de première classe — Con-
fort du chez-soi. — Prix modéré.

S’adresser à :

Mme Eugène Mainville,

Ave. May, Montmagny.

AVENDRE
Unemachineaa permanentes

‘CONTINENTAL’ — en par-

 

 

fait ordre et à un prix mini,
me, — aussi une balance — tout
en cuivre —.àdeux plateaux.—

Autres nÂgcessoires poux, perma-
nentes.

S'adresser à :

"Mme Alexandre Morin,
, Quartier Industriel,
|MPNTMAGNY.
  —_ a
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se Avez-vous pensé à la protection de votre famille?
*@ Avez-vous des assurances sur votre automobile ?
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LASITUATION INTERNATIONALE
 

g5=Suite de la première page

d'une guerre sur trois fronts :
‘dans les Balkans, sur la Mar-
che et en Afrique-Nord.

EN AFRIQUE

L’Allemagne continue tou-
jours ses bombardements contre
les centres industriels de Gran-
de-Bretagne mais sans peuvoir
abattre le moral des Britanui-
ques. Par contre, ceux-ci don-
nent du fil à retordre aux Alle-
mands en envoyant des troupes
à la Grèce et en préparant, dans
les Balkans, une contre-offensive
à la poussée allemande.

Pour relever le moral de leurs
compères italiens, bien affectés
par la désastreuse bataille du
Cap Matapan, où, contre les Bri-
tanniques l'Italie perdit en mer
Tonienne, 3 croïiseurs lourds, 2
destroyers et se fit sérieusement
avarié un cuirassé de 35,000 ton-
nes, un croiseur et un autre des-
troyer, les Allemands ont pour-
suivi leurs contre-attaques con-
tre les Britanniques en Libye.
Ils ont occupé Agedabia et Ban-
ghazi que les troupes impériales
britanniques avaient abandon-
nées. Le port de Banghazi était
indéfendable et de plus inutili-
sable.

Sir Archibald Wavell, com-
mandant en chef des troupes bri-
tanniques en Afrigue, combattra
l'ennemi où bon Iwi semblera.
Dans le désert, l'occupation du
territoire n’est pas utile. Pour y
être victorieux, il faut détruire
l’armée ennemie. C’est ce qu'on
fait les Britanniques en Cyré-
naique et c'est ce qu’ils font en
‘Afrique Orientale Italienne dont
ils achévent la conquête. Ils vien
nent d’occuper Addis-Abéba, ca-
pitale de l'Ethiopie et forgent
un cercle d’acier autour de l’ar-
mée italienne.

AUX ETATS-UNIS

Il y a 24 ans, le 6 avril 1917
exactement, les Etats-Unis dé-
claraient la guerre à l’Allema-
gne. Vendredi dernier, le gou-
vernement américain a répondu
par une note aigre aux protes-
tations de Berlin et de Rome
contre la saisie de 2 navires al-
lemands, 28 italiens et 39 da-
nois. Le sabotage des navires i-
taliens et allemands par leursé-
quipages était une insulte à
l’hospitalité reçue en ce pays.

Il est certain que l'invasion
de la Grèce et de la Yougosla-
vie par les Allemands va aug-.
menter encore le mépris que les
‘Américains éprouvent pour les
partenaires de I'Axe.

En attendant, le pays a un
grave problème à résoudre; la
situation ouvrière et les grèves;
provoquées par le C. I, O. aux
usines Ford, de Red River et à

HALTELA !
Nous ne refusons pas à Nos

confrères la permission de re-
produire des articles bien à nous.
Nous avons constaté depuis u-

ne couple de semaines que quel-
ques-uns ont reproduit de nous,
les articles sur le Secrétaire Pro-
vincial et sur le Plan de l’Aide
à la Jeunesse.
Nous en sommes flattés, mais

il nous semble que l’on aurait dû
nous en donner le crédit.
Pour notre part, il nous arri-

ve de reproduire aussi de nos
confrères, mais nous avons la
bonne habitude de mentionner
la prévenance. — A chacun le
sien ! G. M.

Re: Etablissement d’une

unité sanitaire

de comté

AVANTAGES
(Unité sanitaire de Montmagny)

 

1—Vacecination gratuite de
‘tous les enfants contre la, vario-
le et immunisation gratuite de
tous les enfants contre la diph-
térie.
2Inspection. de toutes les é-

lcoles du comté par nos gardes-
‘malades et notre médecin.

3—Cliniques de puériculture
‘dans toutes les municipalités du
comté.
4—Visites à

\rardes-malades,
5.—Conférences d’hygiène gé-

domicile par les nérale avec projections lumineu-
‘ses dans toutes les municipali-
‘tés.
6—Conférences d'hygiène pré

‘natale et post-natale dans tou-
tes les municipalités.
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@Des soldats Anglais, sont à
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éteindre un feu dans un un bois. Tis se servent d’un tank qui pas-
se à travers les flammes sans que rien ne puisse l’empêcher. Les Anglais possädent des milliers de
tanks des plus modernes.

 
 

HOMMAGE À LA MEMOIRE DE TOURISME
 

JOSEPH ROCHETTE
Ottawa. Canada. — A l’ocea-

sion de sa convention annuelle
qui doit avoir lieu à Québecà
la mi-avril, la Corporation des
Arpenteurs-Géomètres de Qué-
‘bec rendra hommage à la mé-
moire de Joseph Bouchette, qui
fut arpenteur général du Bas-
Canada de 1804 à 1841 et l’un
de nos premiers arpenteurs et
cartographes. Cette commémora-

tion coincidera avec le centième

anniversaive ide

grand Canadien, survenue le 9

avril. 1841. La plaque qu’on dé-

voilera pendant la convention

porte l’inscription suivante :

la mort de ce

CANADIEN
‘Les chasseurs sportifs n’é-

prouvent aucune difficulté à se
procurer des permis d’emporter
leurs armes à feu au Canada”, a
pris soin de rappeler à ses aud!-
teurs M. G. Poole, représentant
|du service de la Chasse et de la

hèche au Canadien National,
Sa. i lors d’une causerie qu’il pronon-

Elle sera fixée au mur de la ait au National Sportmen’s

pan0Ponteà065haShoourécemment àNowbec M le juge E Fabre-Sur. | LOK: Lie conférencier s’est dit
Coo a : convaineu que le Canada conti-

JOSEPH BOUCHETTE
Arpenteur général du Bass

‘Canada
Auteur d'ouvrages

scientifiques importants
Né à Québec, le 14 mai 1774
Décédé à Montréal, le 9

avril 1841

 vever oi "enrés - 1 a
vever.de Montréal,représente nuera d’attirer des milliers de

a le ministere des dunes et aes,ictas cette année; le nom-
| Ressources et la Commission des
Sites et des Monuments histori. 1 PTE les permis de chasser dé-
! i Lo . So ‘Ipas era sûrement celui de 9,000
ques du Canada à la cérémonie remis aux citoyens des Etats-U-
du dévoilement. ‘nis qui en firent la demande Pan
 

T—Cliniques de dépistage de
la tuberculose dans toutes les
municipalités, par des médecins
spécialement qualifiés eB munis
‘d’un appareil à Rayons X por-
tatif.
8—Distribution gratuite à la

profession médicale de sérums et
'vaceins dont l’efficacité est re-
connue. |
9—Inspection de l’eau et du

lait dans toutes les municipali-
tés et même dans toutes les mai-
sons privées.

  10—lnspection des boucheries,
boulangeries, étals, boutiques de
barbiers, restaurants, laiteries, é-
‘piceries, salles publiques, maga-
sins, ete.
11.—Inspection de la viande et

‘des marchés publics.
12—Cours de secourisme aux

Jeunes garçons et aux jeunes fil-
les durant la saison d’hiver.
13.—Surveillance des maladies

‘contagieuses.

 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
dernier. La fameuse pêche à la
ltruite ne tardera pas à commen-
eer,
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celles de la firme Allis-Chalmers: 14—Distribution de milliers de
à Milwaukie. Les récentes dé- feuilles de littérature et de pam-
clarations du président Roose- pllets, sur toutes les questions
velt laissent entendre que le gou- avant trait à la santé et an bien-|
vernement va intervenir pour être social, ete. |
faire cesser ces gréves qui Sont. Voici. en queleties mots, les
une menace sérieuse pour la Sé- vantages que procure Vunité
curité publique et une entrave sanitaire.
au programme du réarmement
de la nation, mm |

Tout cela rappelle l’époque de @ La photographie
1917 au moment de l’entrée en au collège

- e -Unis. epen-guerre des Etats-Uni Cep “qe. |

dant les greves étaient alors,

beaucoup plus nombreuses et, Montgomery. Aa. (BUP). —-
beaucoup plus graves. Le Collège Huntingdon a inscrit un

cours de photographie à son pro-|
gramme d’étude ce printemps. Le
cours consistera en travail de labo-

 

  Vainqueurs, nous accordons à

tous la liberté. — Vaineus, c’est |ratoire où seront vérifiées les récen-| @M. et Mme Henry Brown, de Toronto, ont trois de leurs fils dans l’armée. De gauche à droite: “ . . y . . >
l'esclavage pour tous. — Donnez |tes découvertes en art photographi- Geddis, 21 ans, est en Angleterre, Donald, 23 ans e. Garnet. sont au camp Borden, Ils ont aussi
généreusement. que. trois autres garçons qui se joindront à l’armée très prochainement.
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Samedi, le 12 avril 1941 @ Le Courrier de Monti:agny ©
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COLLEGE DU SACRE-COEUR
; DE MONTMAGNY

 

10e Année :
MM. Roger Paradis, Roger Des-

jardins, Martin Lord, Camille Mar-
cotte, Philippe Rousseau, Roland
Desjardins, Léandre Morin.
9e Année :
MM. Pierre Tanguay, Charles

Berger, Roch Noël, Léonard Savoie,
Claude Tremblay, Jacques Gau-
dreau, Claude Collin, Bernadin Mo-
rin, Roland Martel, Clovis Cou-
lombe.
8e Année :
MM. Jules Samson, Marcellin

Leclerc, Guy Filiatrault, André Mo-
rin, Lucius Ruel, Roland Gaumont,
Charles Prouly, Marcel Têtu, Jean-
Luc Dufour, Gérald Gaudreau.
le Année :
MM. Armand Proulx, Marcel

Boulanger, Yvan Provencher, Lio-
ne! Blouin, Raymond Mercier, J.-
Claude Boulet, Conrad Bélanger,
Gaston Boulet, Pierre Gaudreau,
Jacques Boucher.
6e Année A :
MM. Pierre Taché, Conrad Gau-

thier, Léon Ladurantaye, Emilien
Bouchard, Ovila Beaudoin, Bertrand
Savoie, Claude Létourneau, Louis-
Georges Dubé, Gérard Paradis, De-
nis Gaudreau.
be Année B :
MM. Roger Guay, Gérard Bol-

duc, Paul Roy, Jean-Louis Marcot-
te, Bertrand Montminy, Viateur
Boudreau, Jean-Paul Couture, An-
dré Mercier, Bertrand Coulombe,
Jacques Beaumont, Raymond Si-
moneau. -

5e Année:
MM. Denis Boulanger, Claude

Proulx, Robert Bernier, Benoît Mo-
rin, Paul-Yvon Turgeon, Marcel
Brochu, Gérald Labranche, Marcel
lin Cloutier, Ludger Lacroix, André
Beaudoin.
4e Année :
MM. Paul-Henri Blais, André

Côté, Jean-Claude Lord, Roger Ca-
ron, Jean-Louis Rousseau, Robert
Després, Arthur Fournier, J.-Clau-
de Normand, Maurice Rousseau,
Claude Simoneau.
3e Année A :
MM. Eugène Laierrière, Ludger

Bernier, Jacques Marquis, Bernard
Buteau, Paul-Emile Boulet, Roland
Labonté, Lionel Fortin, Omer Cou-
lombe, Henri Marceau, Jean-Clau-
de Blanchet.

3e Année B:
MM. Yvon Mercier. Georges

Blais. Raymond Després, Henri
Boulet. Pierre Laberge, Gaston

i Cloutier, Armand Nicole, Oscar Pa-
radis, Claude Picard, Jacques Bou- !
let.
2e Année:

| MAL, Alexandre Fortin, Paul-An-
dré Fournier. Roger Després, Ber-
trand Lemieux, Marcel Boulet, ].-
Paul Samson, Antoine Boulanger,

Mercier.
1ère Année:
MM. Raymond Gaudreau, Mar-

cel Lainesse, Denis Rousseau, Jean-
Claude Coulombe, Norman Walsh,
Jacques Blouin, Claude Casault,
René Gaumond, Roland Boulet, Al-
phonse Canuel.

©Un autre livre brûlé
par les Allemands

e ee
Berlin, (BUP). — Le gouverne-

ment allemand a ordonné de jeter
au feu un ouvrage dans lequel le
Dr. Edouard Loth, ancien profes-
seur de la chaire d'anthropologie à
l’université de Varsovie, avait pré-
dit que les humains deviendront de
plus en plus intelligents. Dans quel-
ques centaines d’années, avait écrit
le professeur, les hommes seront
plus capables intellectuellement
quoique beaucoup plus dégénérés
physiquement.

© La guerre a chassé
les cicognes

e oo
Aaru, Suisse, (BUP). — Depuis

un temps immémorial, un couple de
cigognes venait faire son nid sur
un clocher ‘de la ville. Or, il y a
maintenant des canons de D. C. A.
en Argovie. La première fois que
les cigognes virent un avion, elles
s’enfuirent éperdues. Quinze jours
plus tard, l’une d’elles revint pour
voir si le danger était passé. Elle
n'avait pas de chance. Un avionbel-
ligérant survolait la Ville très haut
dans les airs et les canons de la D.
C. A. défendaient la neutralité de
la Suisse. En entendant l’éclatement
des obus, l’oiseau s’enVola à tire d’ailes et depuis, on n’a plus revu
es cigognes dans le canton.

 
Guy Dubé, Cyrille Paradis, Lorrain;

®Dien contents de voir les Italiens chassés de leurs contrées,
leurs oceupations, mais sous un joug qui leur dune la liberté qu'ils désiraient depuis longtemps.
On ne s'ennuit pas des soldats “coureurs” de Mussolini.

   
des:© Anthony Eden. secrétaire

® La nouvelle “badge” et le fi- Affaires Etrangères, de Grande-
tre des Vétérans de Garde du Bretagne. qui est actuellement

len tournée dans les Balkans. 
    

® Voici deux modéles d’avions fabriqués aux Etats-Unis, Le B-17D, un bombardier., Il peut faire du 300 milles à l'heure. Le deu-
xième est le nouveau AT-7, tout en métal et aussi très rapide.Les Allemands y goûteront sûrement.

 

 

 
ces habitants du désert vaquent à

=

ROUTE
AERIENNE DE
TORONTO A
NEW YORK

Air«Canada prépare très aeti-
vement l’inauguration d’une li-
gne aérienne qui doit relier To- 

‘jrouto à New-York. Un de ses
nouveaux avions lodestar éta-

\blit présentement l’horaire entre
ll’aérodrome de Malton et celui
|de La Guardia. Le pareours s’ef-
jfeetne en quelque denx heures et
quinze minutes. Les aviateurs re
nouvelleront cette expérience
tous les jours pendant quelque
temps, afin de se familiariser a-

; vec le trajet.
Des quAir-Canadh aura recu

l’autorisation de la Commission
de l’aéranautique des Etats-U-
nis, ce service sera définitive-
ment établi.

Les démocraties ont besoin d:
votre argent — Achetez des ver-
tificats d'épargne de guerre.

«& = æ

Peirnez vos dollars du bleu de
l’aviation — Achetez des certifi-
cats d’épargne de guerre.

 

@le (Capitaine Eddie Ricken-
backer, qui fut gravement bles-
sé dans un aceident à Atlanta.
Sept autres personnes furent tuées dans cet accident.
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Au Conseil de Ville
 

Province de Québec,
Ville de Montmagny. *

A une séance générale du Con-
seil Municipal de la Ville de
Montmagny, terme au lieu ordi-
naire des séances du dit Conseil,
lundi le 7 avril 1941.
A laquelle séance sont présents

MM. les échevins Maurice Mar-
quis, Désiré Gaulin, Jos. Beau-

doin, William Masson,J. Raou!
l'ournier, J. God. Bouetl, Ernest
Blanchet formant le Conseil au
‘complet sous la présidence «le
Son Honneur le Maire M, Téles.
Coulombe.
Proposé par l’échevin J.

Boulet,
Secondé par

Gaulin.
Que les procès-verbaux des

séances des 3, 12 et 17 mars 1941
dont lecture vient d’être donnée
soient approuvés par ce Conseil.
Attendu qu’il existe dans la

Ville de Montmagny, un nombre
‘assez considérable de chômeurs
jusqu’à concurrence de 5% de
la population ;

Attendu qu’il serait urgent
‘pour le Conseil que des travaux

God.

l’échevin Désiré

 

Il est résolu, proposé par l’é-
chevin Maurice Marquis, secon-
dé par Péchevin Raoul Fournier,
Que demande soit faite au

Ministre des Travaux Publics et
de la Voirie afin que des travaux
soient entrepris incessamment
afin de procurer du travail à ces
chômeurs et que copiet de cette
résolution soit adressée à l’Hon.
MT, D. Bouchard, Ministre de
le Voirie et à M, Fernand Cho-
quette, notre député.

Attendu que ce Conseil a reeu
‘une lettre de M. Fernand Cho-
quette, député provincial, du
‘Comté de Montmagny exprimant
son désir de l’établissement d’u-
ne Unité Sanitaire pour le Com-
té de Montmagny ;

Attendu que présentement
vinquante six comtés de la pro-
‘vince sont desservis par des U-
unités Sanitaires ;

Attendu que la Ville de Mont-
magny devrait profiter des avanta-
ges que comporte un tel organisme
et qu’il n’y a pas de raison majeu-
re pour que notre Ville ne retire pas
sa part de tels avantages.

Il est proposé par l’échevin Mau-  

Etaient de passage à l’Hôtel
Montmagny au cours de la semai-
ne: MM.René, Dufour, “Wetern
Canada Flour”, S. Lampert, St-
John, N.-B, Jos. Coulombe, Qué-
bec, Jean Lessard, Crane Ltd. Qué-
bec, Harry Even, Québec, I. Jolin,
Inspecteur d’Ecoles, Québec, J.-L.-
A. Proulx, Saint-Pierre, Léo Ped-
nault, Québec, Benoît Lachance, de
Québec, William Hunter, Ottawa,
Maurice Boulanger, Québec, J.-H.
Dancose, St-Evariste, Bce., Mlle
Eleanor W. Kearny, Montréal, M.
Claude A. Richard, Colgate Palmo-
live Ltd, MM, Chs.-A. Caron, de
Montréal, O. Renaud, Montréal, L.
Côté,. Lever Brothers, Québec, H.
Thériault, Montréal, L. Dufault,
Montréal, J.-L. Berthiaume, Mont-
réal, Paul Côté, Westerns Biscuits,
A.-R. Dixon, Québec, L.-N, Nadeau,
Louiseville, Armand Bellefeuille, T.-
Rivières, L.-J. Beaudoin, Rimous-
ki.
  

Boulet,

Et résolu à l’unanimité,

Que ce Conseil par la présente
résolution prie l’Honorable Ministre
de la Santé de bien vouloir établir
une Unité Sanitaire dans notre ville
et dans le comté de Montmagny.

Que copie de la présente soit
transmise à l’Honorable Ministre de
la Santé, à M. Fernand Choquette,

 

 

soient entrepris afin de leur] rice Marquis, M.A.L. de même qu’aux journaux
‘fournir du travail. Secondé par l'échevin J. Codefroi [locaux pour publication.
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pensez-vous de cette valeur? La plus récente des Buick, à un prix qui4 ik

anla meilleure valeur de toute unevie!

Efcones ce que vousrecevez pour votre argent—le superberendement
ah boule de feu de 115 CV, le confort merveilleux de réssorts

1.600ples aux quatre roues, Ja beauté du style nouveau de Buick, et.
Ron wpb:da-earactéristiques qui‘occasionneraient un supplément de prix ¢sur À

1 :., Cette nouvelle Buick étant montée sur un châssis de, 118” d'emapattement, je
tn’avez pas besoin d’un garage de dimensions exceptionnelles et il ne faut
tand place pour le stationnement. Vous avez toute la qualité Buick en’

es plus commodes, et cette Buick compactevous coûte moins eher. . …

voPour une durée et un service de tout repos—pour un ‘millage-essence plus
e— pour la meilleure valeur ‘de l’année — voyez maintenant la

ik,squiel”
M-1041BF

FABRICATION CANADIENNE PAR GENERAL MOTORS

A. BELANGER, Limitée, Montmagny.

OVILA BOUCHER, Berthier-en-Bas.

Voici le coupé sport à six
places avec siège arrière de
pleine dimension. ll y a aussi
un sedan torpédo 4 portes,, à
aix places,«sucsen

Say Ye

voy
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, taines de ses stipulations onté-

A une délègation d’iptéressés
qui était venue le pressentir au
sujet des modifications que va
subir la loi des liqueurs alcooli-
ques, l’hon. M. Godibout a ‘ré-
pondu que le gouvernement en-
tend faire une législation rai-
sonnable pour les gens raison-
nables. La formule est heureu-
se, encore qu’elle donne une pe-
tite idée des difficultés que pré-
sente pareille réforme.

»* * *

Ou pourrait assez facilement
définir ce que seraient, dans ce
cas particulier, des amendements
raisonnables, mais comment ê-
tre assuré qu’ils satisferont tout
le monde? Car il y a des gens
déraisonnables en deça et au de-
là du juste milieu où l’Etat en-
tend se maintenir.

* * *

L'unanimité est loin d’être
faite parmi ceux qui demandent
de restreindre la vente des bois-
sons alcooliques: quelque soit la
nouvelle législation, ils ne seront
pas tous contents. Du côté de
ceux qui préconisent la liberté
du commerce des alcools, il y a
aussi des extrémistes,

* * *

  Dans bien des cas, l’intérêt
partieulier motive leur attitude,
ce qui ne les empêche pas d’a-
voir raison sur certains points.
En ve qui concerne la prohibi-
tion totale, par exemple, leurs
arguments sont irréfutables. À
ceux qui invoquent l’état de
guerre pour préconiser la sup-
pression de la vente des alcools,
il n’est que de citer l’exemple
des Etats-Unis, qui ont fait l’ex-
périence tragique de cette réfor-
me radicale. Il nest pas ques-
tion. d’ailleurs, d’en venir là.

= =

La réglementation du com-
merce de l'alcoo! est admise par
tout le monde comme une néces-
sité, (‘ette réglémentation doit
tenir compte de plusieurs fac-
teurs. dont lu santé publique
tous paraît être le plus impor-
tant; elle doit ensuite être im-
partiale et ne pas faire de passe-

droits.
* # *

Le premier ministre a précisé-
ment dit que la loi actuelle doit
être modifiée parce qu’elle est
tombée en désuétude et que cer-

té depuis des années tacitement
ignorées par le législateur Tui-
même, ce qui t dela con-
fusion et engendrait nécessaire-
ment le mépris de l’Étàt. Que la
nouvelle loi soitprécisé et qu’el-
le soit strictementappliquuge,‘le
; bon, rdre’‘en “puis us

ine

 

iv 5 Tan pH ts trCAT >

M.Godbout. a précisé ne.le:
| gouvernement : enbeusd.-pnoféger
| ia jeunessecontrawWadcoolismeet
| personne ne saurait.
foi, lui reprocher d'aller
l'extrême limite dans cetfe voir.
ll y va à la fois de la. santé,pu-
blique et de la squvegarde,de Ta
nation. >

“+85 &

Comment ne pas déplèrer le
relâchement général de Tioèurs
et l’affaiblissement de l’antorité
paternel'e, qui sont la catse des
funestes habitudes que confrae-
tent aujourd’hui jeunes gens et
jennes filles ?

 .

Dans une société idéale, où ia
famille serait ce qu’elle, doit ê-
tre, l'Etat n’aurait sans doute
pas à intervenir pour protéger
la jeunesse contre sa propre in-  souciance, mais nous sommes

de honme |’
Jusequ’à :

Samedi, le 12 avril 1941

UNE LOI RAISONNABLE POUR
LES GENS RAISONNABLES

Les amendements à la loi des liqueurs
@—————

loin de cet idéal. Le gouverne-
ment fera de son mieux, mais il
ne saurait se substituer aux pè-
res et aux mères dont la négli-
gence coupable nous prépare
tant de futurs alcooliques.

* * *

Quoi qu’on dise, le ecommerce
de l’aleoo! n’est pas un commer-
ce comme les autres: il ne sau-
rait être confié à n'importe qui.
L’Etat et sa police, une fois la
loi promulguée, auront beau se
multiplier pour la faire respee-
ter, ils ne sauraient y arriver
par le seul jeu des Sanctions. Il
leur faut la collaboration spon-
tanée des débitants.

Si la nouvelle loi permet à la
Commission des liqueurs de s’as-
surer l’aide de ses licenciés, en
écartant impitoyablement du
commerce de détail les mercan-
tis et les exploiteurs, elle aura
fait un grand pas dans la voie
de la tempérance. Quand il y a
désordre et violation de la loi,
èe sont en somme les détaillants
qui sout les coupables et non pas
les brasseurs et les distillateurs.

#* * *

M. Godbout a annoncé que ie
gouvernement n’entend pas in-

terdire la publicité que les fabri-
cants de boissons alcooliques en-
tretiennent dans presque toutes
les publications de la province.
Sa déclaration aura calmé de vi-
ves inquiétudes. S'il vy avait là
quelque chose à corriger, nous
croyons que l’Etat, de concert
avec les intéressés, y arrivera
facilement en étudiant lu forme
à donner à cette publicité. Le
premier-ministre a d’ailleurs lais-
sé entendre que c’est dans ce
sens que le gouvernement entend
agir.

ba x

La nouvelle législation pré-
senie done um problème diffici-
le. car elle doit tenir compte des
circonstances de temps et de
lieu. facre la part des moeurs et
de facteurs comme le tourisme,
qui n'est pas sans importance
dans certaines localités, et tâ-
cher ‘le trouver une movenne
parmi les revendications contrai-
res que suscite tout projet de r°-
forme de ve wenve.

& #* x

Nous sommes convaineus que
la nouvelle loi sera conforme à
la définition qu’en a donné M.
Godbout : ' une loi raisonnable
pour les gens raisonnables, Ce.
ne sera déjà pas si mal.

 

@ Alec T'empleton, pianiste de
concert, qui poursuit ses parents
et leur avocat pour rentrer dans
une semme de $200,000. qu'il
préten,l, lui appartenir.
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Ze Petain était opposé
8 à la guerreie eos

@ Vichy, (BUP). — Le comte Fer-
nand de Brinon, représentant du
Mvouvernement à Paris, a réaffirmé
la promesse de collaboration germa-

Wno-française. Au cours d’une inter-
Bview à son retour de Vichy, il a
Ædéclaré : . .
#ÿ “Apres consultation avpc Je ma-
@réchal Henri-Philippe Pétain,je puis
Ædéfinir la base de la politique fran-
“Écaise comme la participation effica-
£ce de la France à la création d'un
nouvel ordre en Europe. La politi-
que française est encore fondée sur
Al'entente Hitler-Pétain de Montoi-
= 2ire”.
# De Brinon a dit qu'il avait ap-

pris à Pétain que des vingtaines de
Français sont encore en prison pour

4 n'avoir pas voulu la guerre. Le ma-
réchal lui aurait répondu:

“Si les Français sont encore en
prison pour n’avoir pas voulu la
guerre, on devrait m'y mettre éga-
lement parce que je me suis aussi
opposé à la guerre et Hitler m'a dit
à Mentoire qu’il le savait”.

 

L’amiral, le général,
l’ambassadeur
et le brigadier

@ ee
Londres, (BUP). — A la Royal

Empire Society on a raconté la ve-
ridique aventure arrivé à un briga-
dier en tournée d’inspection dans le
West End.

Îl passait devant un poste de vo-

lontaires de la Home Guard lorsque
la sentinelle fit sortir la garde. No-
tre brigadier, soucieux de’ l'impor-
tance de sa fonction, en passant les
militaires en revue voului s’enquérir
de ce que chacun faisait dans le ci-
vil avant la mobilisation. Le pre-
mier lui répondit qu’il avait été con-
tre-amiral. Le deuxième était un an-
cien major-général à sa retraite. Le
troisième portait sur son uniforme
une rangée de rubans de décorations
étrangères.
“Un étranger, sans doute”, pen-

sa le brigadier, qui lui demanda :
“Et vous que faisiez-vous?”

‘J’étais ambassadeur, Sir”, lui ré-
pondit-il. Le brigadier n’insista pas plus
longtemps et fit rompre immédiate-
ment les rangs.

e Les hommes
préfèrentles
cuisinières

1e 0o0°° ;

# Durham, N.-H., (BUP). —, On
äl dit souvent, sans raison aucune que
Rles hommes préfèrent les femmes

{a blondes. Les directeurs de l’univer-
Msité du New-Hampshire disent avec
Jpreuves à l’appui que les hommes
préfèrent les ménagères et surtout
*fes bonnes cuisinières. En effet, il
“fre se passe pas trois ans, en moyen-
fre, avant qu’une diplômée de l’é-
cole ménagère, affiliée à l’université,
‘se marie.
2

(x

J ® Le repassage est
‘4 Une lourde tache
5 © © © es -

College Station, Tex, (BUP). —
ÿ La ménagère qui repasse le linge
d’une famille moyenne à l’aide d’un
fer de 6 livres déploie un effort mus-
culaire égal à celui qu’elle ferait ‘en
poussant 1,200 livres sur une dis-
tance de trois milles. Du moins c’est
ce que vient de déclarer Mme Ber-
nice Claytor, spécialiste en sciences
ménagères du Texas. À. & M: Col-
lege. Elle recommande l'emploi de
fers à repasser plus légers.
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e Les internes

d’Australie et
leurs épouses

e oo
Canberra, Australie, (BUP). —

Le gouvernement australien consi-

dère la possibilité de permetire à

200 femmes ennemies actuellement

détenues en Grande-Bretagne de ve-

nir vivre avec leurs maris, détenus

dans les camps australiens.

Cette mesure est conforme à la

politique de la Grande-Bretagne qui

veut réduire le nombre des internés

politiques sur son territoire. Jusqu'i-

ci 6,000 étrangers ont été libérés,

mais il y a encore 11,000 Allemands

et Autrichiens, dont 3,000 femmes,

dans les camps deconcentration an-

glais.

© Les familles nombreuses
seront“ à la mode”

eo
Buffalo, (BUP). — Le docteur

Irwing-W. Potter qui a présidé à
plus de 15,00Q naissances en 48 ans
de pratique médicale a déclaré que
jamais dans toute l'histoire de l'hu-
manité il ne fut aussi facile qu’ac-
tuellement pour une femme d'avoir
des enfants en bonne santé à leur
naissance.

Il a prédit que les familles nom-
breu seront encore ‘à la mode”
anand enfin en ‘mesurera l’effroya-
ble déchéance dans laquelle est tom-
bée la société américaine par le con-
trôle des naissances. Le but du ma-
riage, c'est la famille, a-t-il dit, on
ne peut pas aller à l'encontre de
la nature sans causer de très graves
préjudices à la santé et à la vie

morale.

s25

@Une drôle de
confidence

e oo
Aberdeen, S.-D., (BUP). — M.

J.-M. McGrath, du comté de Faulk
venu en ville pour payer a facture
d’électricité se rendit à la compa-
gnie d'utilité publique où il tendit
un billet de $5. Le caissier après a-
voir déduit le montant de sa factu-
re lui tendit sa monnaie parmi la-
quelle se trouvait une pièce de 50
cents. ‘

A l’ébahissement du commis, M.
McGrath réclama encore 50 cents
de monnaie car sur la pièce d’un
demi-dollar, datant de 1893, on
pouvait encore voir gravées au cou-
teaules initiales “J.-M. McG”. que M. McGrath y avait faites, il y a
prés de 40 ans. Le fermier préten-
dait que cefte pièce était encore à
lui quoiqu'il l’ai perdue au 19ème
siècle. Ce n’est qu’après-avoir lon-
guement discuté que le gérant par-
vint à faire entendre raison à notre
homme.

eNouvelle découverte en
chirurgie plastique

e oo
Chicago, (BUP). — La plus ré-

cente découverte en chirurgie plas-
tique, c’est celle d’un composé de
caoutchouc pour la fabrication des
nez et des oreilles artificielles. Une
autorité en la matière, le Dr. Ar-
thur-H. Bulbulian, de Rochester, a
dit que ce matériel était le plus pra-
tique que l’on ait découvert jusqu’i-
ci.

Le composé liquide est versé dans
un moule et refroidi à l’air mais,
mime lorsqu’il durcit, il reste très
flexible, De plus, le produit peut
se téindre à l’exacte couleur decha-
que épiderme.

ede la

 

© Le champion ‘| © Le récensement
des tricotteuses au Canada

e oo*° e oo
Ottawa, (BUP). — Le recense-

Kankaree, Ill, (BUP). — A Ja | ment décennal de la population du
| Canada aura lieu cette année et plussuite d’un récent concours auquel | k j

participèrent plus de 300 concurren-| de 16,000 énumérateurs commence-
tes, Mme Katie Rixie, de Kanka- ront leur travail dans tout le pays,

ree, 111, a été proclamée la cham- le 2 juin prochain.
pionne des tricoteuses. Elle a trico-!

, . Ce Epargnez votre argent pour
té 85 points différents pendant Une que-la démocratie soit sauvée —
heure à la vitesse d’un mille à la | Achetez des certificats d’épargne
minute. "lle guerre.

es Éclairs—
British

United Presse

@ Importante découverte
scientifique

e oo
Washington, (BUP). — La fa-

brication industrielle d’un sérum de
sang desséché est actuellement en-
treprise. Une importante compagnie
américaine de produits pharmaceu-
jtiques offre en vente ce sérum dé-
rivé du sang de lapin et injecté de
corpuscules rouges de sang humain.
En outre plus économique, ce sérum
donne des résultats plus sûrs que
ceux obtenus avec du sang humain.
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VUE DE LAVENIR |

CHOISISSEZ LA CHEVROLET POUR 41 AVEC

Les anciens marchepieds exposés sont finis!... Vous ne

les trouverezcertainementpas surles belles Chevrolet 1941

profilées… Vous trouverez des MARCHES DE SÛRETÉ
DISSIMULÉESà chaque porte de sa fameuse carrosserie

Fisher. La Chevrolet pour '41 est la seule des autos les

moins chères qui soit “conçue pour rester moderne” avec

MARCHES DE SÛRETÉcomplètement DISSIMULÉES.
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LES CANADIENS FRANÇAIS
ET LE SERVICE CIVIL

Ce n'est pas d'hier que nous de des connaissances approfon-
entendons dire que les Cana- dies. L'instruction y joue un rô-
diens-français n’occupent ‘pas les le de premier plan.
positions importantes dans les| Peut-on croire qu’un Etat-ma-
différents ministères à Ottawa. jor permettrait à un aviateur de
Ce n’est pas d'hier aussi, que sauter dans un avion sans avoir

nous entendons quelques-uns des été initié aux secrets de l’avia-
nôtres conseiller à nos popula- tion ?
tions de fréquenter les collèges Peut-on croire que le comman-
et de profiter de ce que l’on met  dement général d'une armée con-
à notre disposition pour pousser fierait à un officier la charge
plus profondément nos connais- d'un bataillon sans qu’il soit po-
sances afin de devenir âpre à sitivement reconnu qu’il possè-
remplir les charges que requiert de bien toutes les qualités que
l’Etat. irequiert une telle charge ?
Depuis le début de la guerre Si les choses se faisaient de

pour parler un peu de la deman- cette manière, ce serait une af-
de d'emplois dans mos indus- faire monstrueuse. L'aviateur i-
tries, les journaux sont remplis rait à une mort certaine, la des-
d’annonces de toutes sortes. truction de l’avion une lourde
Les autorités d’Ottawa et les perte pour la mation. L’officier

industriels du pays tout entier, incompétent lui, mènerait ses
se plaignent qu’ils ont une misê- soldats à un massacre.
re à se procurer la main-d'oeu-| Non cela ne marche pas com-
vre experte. Il ne se passe pas|me cela et cela ne doit pas mar-

une semaine sans que l’on de-|cher de cette. manière.
mande des mécaniciens, des ai-  L’Hon, Ernest Lapointe, disait
des-mécaniciens, des sténogra-|l’autre jour, que les Canadiens-
phes, des commis de bureau, des! français, avaient le droit de pren-
ingénieurs, des monteurs d’ap-|dre place partout. Il exhortait
pareils pour avions, des aides- notre jeunesse à profiter des
monteurs, des faiseurs d'outils, cours qui se donnent afin de se
des commis d'entrepôts, des ins- perfectionner dans toutes les li-
pecteurs, des expéditeurs et une gues. Il assurait cette jeunesse
foule d’autres demandes pour qu'il avait place pour eux, et
toutes les catégories. qu’il espérait bien que l'on en

Si l’on se plaint aussi amère-| profite.
ment c'est que, il y a impossiki-| Si le gouvernement d'Ottawa
lité de se procurer la main ex- comme le gouvernement de Qué-
perte dont on a besoin. Nous ne bec prenait à son service des em-
parlons ici que pour l'industrie. ployés sans expérience, on peut
Il y a aussi la milice Canadien- se demander comment on pour-
ne. Là encore, on entend idire |rait conduire les ministères avec
que les plus belles positions vont des incompétents.
à nes concitoyens anglais,
Posons-onus la question : “A- industries se doivent d'employer

vons-nous fait de la milice en des hommes ou femmes dont les

temps de paix?”. — Non! Nous connaissances sont pesées et re-

avons toujours été contre I'ha- connue,
bit de soldat. Nous n’avons ja- Tant qué nous ne prendrons
mais entendu parler autre cho- pas les mesures nécessaires, tant

se qu’en mal de la milice et nos que nous ne voudrons pas com-

“pationaleux” nous ont toujours mencer a apprendre avant de
préché (qu'il m’était pas méces- commander les autres, nous pou-

saire pour nous, les Canadiens- vons &.re assurés que nous reste-
français, de prendre place dans ront en arrière des autres. Nous
ces rangs. |n’aurons pas à nous plaindre

De sorte que maintenant, les comme nous n’avons pas à nous

titres de colonels, majors, lieu- p'aindre dans le moment.

tenants et officiers de toutes sor- Que l'on se mettre bien en té-

tes, vont à ceux qui depuis des te que nous ne sommes pas en

 

 

 

- années ont fait leur, le métier 1841, mais que nous sommes ren-

de militaire. du er 1941. Nous allons en voir

Le métier de militaire deman- de toutes les couleurs. Le com-

| Les gouvernements comme les °

FEU JOSEPH
MARQUIS
Nous avons le regret d’annon-

ver la mort de M. Joseph Mar-
quis, de Tadoussac, décédé le 20
mars, à l’âge de 65 ans et onze
mois, après une longue maladie
soufferte avec résignation.
Outre sa femme, née Emilie.

Morin, M. Marquis laisse ses fil-
les : Mmes Armand Gagné (Ali-
ce). de Tadoussac, Ernest Si-
mard, (Albertine), de Chicouti-
mi. Louis Durand, (Yvonne), de
Tadoussac, Lucien Girard (Lu-
cette), de Chicoutimi, Edgar
Harvey (Marie-Paule), de Chi-
coutimi, Mlle Marie-Anne Mar-

(quis, de Tadoussac, Mlles José-
I phine et Herm. Marquis, de Chi-
coutimi,
Nas condoléances à la famille.

 

Ouvrez votre bourse, combat-
tez le fléan de Hitler — Achetez

| des certificats d'épargne de guer-
re.

 
* * *

Plusieurs combattent ; les au-
tres achètent des certificats.

e * *

Epargnez, c’est le moyen d'ar-
river à la victoire — Achetez des
certificats d'épargne de guerre.

| = *% +#

| Assurons la victoire avee des
certificats-

Serrez-vous la ceinture pour
nourrir les soldats.

 

   

pétent passera, le râté chômera
et comme le chômage est deve-
nu une “ligne” qui ne paie plus,
ceux qui l'auront voulu, chôme-
ront, s’ils le veulent bien, mais
à leur dépend.

Il n’y a aucun doute qu'avant
que des années se passent, la
génération qui pousse est à se
mêler à une population cosmo-
polite. Le Canada, pays riche est
tout désigné pour amener chez

lui une émigration qui se comp-

tera pas millions. Rien de sur-

prenant, rien de dangereux. Ce
qui a été prédit, arrivera.
Le Canadien-français prenant

de suite les moyens pour faire

face à ce qui s’en vient, saura

comme n’impcrte quelle autre

race faire sa vie et commander
un peu partout.
Mais pour cela, il faut que

nous le voulions et que nous pre-

nions les moyens qui nous con-

duiront à ce que nous aspirons.

 
®t wagon qui sert aux troupes à prendre + thé sur les chemins de fer en Angleterre. Ce wu-
gon est sous la direction de "Armée du Salut et do la Y.MCA.
tes de rvafraichissements et dans un eonfort parfait.

{M peut se procurer toutes sor- 
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1 Dr. Jean-Luc Lavallée
B.A. L.D.8. D.D.8.
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Téléphone 123

©

Dr PAUL BIGUE
—Médecin-Chirurgien—-
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; AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes,
3 Rayons Ultra-Violets
q

; ©

rue de la Fabrique —(en arrière de l'Eglise ) — Montmagny
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de modes de chapeaux au Salon de:

Mile Irène Green

|

i

|

i
- ve 8

J'invite touté ma clientèle à venir voir

les nouveaux chapeaux de la nouvelle saison.

Il va du charme de la paille nouvelle ct $

des fleurs — en plus les couleurs sont assor- I
: ©

ties. |

i

|
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Mileflrène Greeni

| rue de l'Eglise - Montmagny, Qué, 
 ox S00 —omor— crossIOEZ
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Salon
YOLANDE  

  

 

Mesdames et Demoiselles, vous étes
cordialement invités à venir vou
la plus belle machine permanente
Jamais vue ou encore arrivée direec-
tement de Paris.

LIDO AUTOMATIQUE 1938
a

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une ‘démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie, Venez la voir car elle en vautla peine. J’ai aussi
les permanentes Continental “New Ray”. Pare Avenue de
Hélène Curtis. Frisol. Je possède anssi une machine élee-
trique ponr traitement du cuir chevelu avec hinile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l’avenir.

Mme J. C. BLANCHET
23 de la Gare

 
Montmagny    Téléphone 31    
 

    

l'ANNONCE... est le pouls des affaires.
Si le pouls d’un hommecesse de battre, l’hom-
me est bien vite mort. Si vous cessez d’an-
noncer, votre commerce meurt. ©
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PERFECTION 

Samedi, le 12 avril 1941 Page neuf
 

LA SITUATION APRES LE L'ESPRIT ANTI-
RAPPEL DE LA PROHIBITION BRITANNIQUE
…AUX ETATS-UNIS… ln durhonefo

‘propos de tout et de rien.
Quand le gouvernement des restaurants, d'hôtels et de clubs. Dans le “Devoir” de

Etats-Unis reconnut enfin, après| Une somme de plus de trois dernier. ce plat anonyme s'ex-
plus de dix ans, l'impossibilité milliards de dollars fut affectée primait ainsi à l'occasion de la
de faire respecter la loi de pro-|à l'achat de matières premières, mort de l'Amiral Guy Water
hibition, il la rappela, répondant au développement et a l’entre- house Malifax : "....deux pre

ainsi à la demande générale du, tien des établissements, au paie- noms ef un patronyme seulement.

public. Et voici quels furent les;ment des salaires, à des frais de (est une rareté chez les amiraux

samedi

 

résultats immédiats du rappel publicité et de transport, etc, anglais qui ent ordinairement

de la loi : jet par les fournisseurs des Bras- de quatre à limit noms et patre-;
nyme”. !La fondation d’une industrie, Series.

légitime, soumise à une surveil-! En cing années, ces entrepri-
lance sévère, financée par des ci- ses versent une centaine de mil- goût de cette oralson

toyens de toutes les classes de lions de dollars par année aux PCUT NN offirier ue au
la société. Un produit manufac- cultivateurs, qui leur fournissent de son pays - ,

turé sous le contrôle du gouver-j16 .milliards de livres de céréa-. | "ul le mode ne peut pas. oo
nement qui en garantit la quali- les dent la production exige la Vileimment. suppeler Omer tr

FOUN. el passer sa vie pantoufle
an pied et gonpillon à tu mat

 

té. La vente aux mineurs prohi-,mise en culture de quelque cinq
bée et contrôlable (les débou- millions d’acres de terre chaque
chés sont en effet régis par un année, ;
permis local, et par conséquent! Et voici maintenant ce que la VivAGES
tombent sous la juridiction lo- Prohibition a coûté :— : ;
cale). Aux contribuables : $10,500.- Ty? I
Un million d’hommes au tra- 000,000. D AFFAIRES

vail. L'industrie en général pro- Pertes du Trésor : $10,000,- 1 Aki

fite du vaste marchéouvert au 000,000, (taxes—fédéral, états, … ee
commerce et à l’agriculture et comtés, municipalités). | “Les mesures defensiv ex que

l'Etat encaisse un revenu annuel| Dépenses pour le maintien de, Vie"! de prendre le gouyerne-
«xcédant un demi-milliard de la loi: $500,000.000 (par le fe. men! des Erats-Unis asuse on
dollars, , ‘déral : $420,000,000; par les E- eoconst dxbureaux
Du 7 avril 1933 au 31 décem- tats : $80,000,000). |France des voy $ Hrs a eau

bre 1937, le gouvernement fédé- A l’industrie et au commerce: du anale ation 2LOPPOE
ral a retiré de l’industrie de la $14,600,000,000 (capital confis- {© a du Brysol gerant ge
bière et des alcools la somme de qué : $2,000,000,000; disparition 1"? " Les vienPE
$2.128.000,000 — là-dessus, $1,- d'un marché, y compris celui des {1 | Auddien tational i Rew:
110,000,000 furent versés par<es industries de base telles que cel- | > : bre de vovareurs tra

brasseries américaines. Les E- les du verre, du bois, de l'acier, entleCu el voyageurs ven.
tats ont retiré pour eux-mêmes de l'automobile, du caoutchouc, jeàT moe peen on
la somme de $1.300.000,000, dont du charbon, des produits chim!- eC) a cerrer es Maritin Pet
$600,000.000 furent contribués ques, de la publicité, du trans-19% ‘65 Provinces Mantimes. 2.
par les brasseries. Les municipa- port, etc. ...: $12,600,000,000). | + a, a .
lités et les gonvernements da A l’'acriculture : §2,400,000,. {Sie Le esa

comtés recurent. pour leur part, 000 (marché des produits de la,aefron des Etuis.
la somme de $500,000,000. Le ferme—les grains employés dans T;0is aux srands centres "au Ca-
tout représentant un revenu to- li fabrication dez boi-sors alcoc-! nada Ces ‘déplacements considé-

talde e000. fut Faues). vrier : $14.000.000.00 ables eompensent la diminution
o Ce ce revenu fu cuvrier : $L4, ,000,0 0, apte canse la suppression, vette

consacré par l’Etat pcur l’ensci- (représentant le montant PAayé année. de l’Exposition Interna-
gneemnt, le seccurs aux chô-, en salaires à un million de tra-Fionale tenne » New-York Fan
meurs, les pensions de vieillesse |vailleurs). ; née
et autres ceuvres de bien public. Pour fins de propagande en,

Plus d’un milliard de dollars | faveur de la prohibition et con-
fvrent engagés dans la construc-|tre son rappel $100,000,000.
tion de nouveaux établissements, Ces statistiques donnent une
la rénovation de vieilles brasse- idée exacte de l'importance des
ries, de distilleries, de fabriques revenus encaissés depuis le rap-
de vin, dans l'aménagement de\pel par ; trésor américain, ce SERVEZposany

…ÉPARGNANT:

dern‘er er l'année précédente.

 

 

NOUVEAUX BAS PRIX!

 

 

D'ÉPARGNE DE GUERRE

 

lui du fédéral, celui des diffé-
rents états, des comtés et des
municipalités, revenus dont la
prohibition avait complètement
asséché la source en regard du
‘coût de l'application de la loi
‘et des pertes subies par le Tré-
sor. Mais ces chiffres signifient
davantage. Il faut se rappeler
que ces trois ou quatre milliards
ne représentent qu’une partie de
tout l'argent amassé par les con-
trebandiers dans le même temps.
Et il n’est pas surprenant de voir
que ces gens, les plus sinistres
criminels du monde des apaches,

Toujours la même Qualité!

CE COUPON VAUT CINQ SOUSsur l’achat d’une boîte de 1 1b.
de Perfection Cocoa chez votre épicier, au prix annoncé, s’il
est présenté avant le 30 juin 1941. Découpez-le, remplissez-le
et faites-vous-le rembourser aujourd’hui par votre épicier.

 

a…evnecstseseoeaau sance. cecuec00seceSignature..……….….…sissssess

MARCHANDS: The Rowntree Company vous allouera 5¢ pour ce
coupon, s’il est présenté le ou avant le 15 juillet 1941. Signez cie
dessous pourcertifier que vous avez alloué cinq sous au client su£ C6
coupon, conformément aux conditions de l’offre.

lus par le peuple, mais encore

nels de la plus basse catégorie
les fonds suffisants pour les en-
courager dans la propagation du
crime sous tcutes ses forni:”,

<so…conenua0o020eu0000Sigrature du Marchand....…..0.02.essecesesasss
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Appriciez-vous le supréme hon
funèbre
service

développement des grandes in-

pouvaient non seulement défier gouvernement concernant la res-|
l'autorité des gouvernements é-/tauration de toutes ces proprié-;

fournir à une pléthore de crimi-

 

 

   
LÉ!REGARDE CE QUE)
V'AI--DE (A MELASSE

BEMAY"
 

© La saveur de la Mélasse BEMA possède un goût délicieux

qui dénote immédiatement sa pureté. Et c’est un produit
pur—Ie jus pur dela célèbre canne à sucre Barbade—riche
en vitamines fortifiantes si nécessaires aux enfants. La
BEMAest aussi une source précieuse de fer—une matière

alimentaire essentielle.

Les adultes aussi aiment la Mélasse BEMA. Elle est

délicieuse sur une beurrée.. . un régale sur des crêpes...
excellente dans la cuisson de gâteaux, biscuits, poudings
et autres desserts.   Employez la Mélasse BEMA souvent— elle est bonne pour vous

as

LTA
Pre

 
ELASSE.BARBA
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L’ANGLETERRE CATHOLIQUE
EST VICTIME DES NAZIS

Le Gouvernement Britannique Restaurer
271 Edifices Religieux

9 ;

aviateurs d'Adof Hider, | == TT —
‘aunonse-f-ou, ont a présent io Douleur.
leoups de homhes et d'incendie, La douleur. c'est l’expiation ;
totalement ol partiellement dés 'expiation. c'est le pardon, c’est
détruit 271 églises, écoles, DTES- Ja lorce et la lumière. Quicon-
Jbytères, conveuts et orphelinats! que à vou ment prié sur nn tom
en Angleterre catholique, Le
gouvernement britannique décla-|

 

 Les

bent Va senti plein d'espéran-

re officiel] ; 9 ‘eus, el s'est rempli de courage
. od tre ’ n > rents va a =

‘ raetiement gurl restates pour le restant de sa tâche en
ra toutes ces propriétés ecelési-,
astiques après la guerre,

Trois cathédrales, Birmine- Diplomatie
ham. Southwark et Salford ont) | ;2,2 PN toc. | Dans le monde de la diploma-
été légèrement endommagées:!,. HY14050 ; = tie. toutes les  duplicités sont
Westminster. Liverpool et Car- a .
Tie ; Ria , | possibles et même normales.
diff y ont échappé de près, a- Henri Bourassa

vant toutes été bombbardées mais; ’
sans que les bâtiments eux-mé- - —
mes aient de décâts. |

Le célèbre convent de Notre-
Dame a Ealing eut moins de,
chamee 11 fut complètement dé-|
truit; ainsi que Notre-Dame des
Vietdires à Kensington; St. Ed-
mond à Canterbury; St. Bonuifa-j
ce dans Adier Street ef Saints |

|
|

Louis Veuillot.ve monde.

 

Marie et Joseph a Poplar,

Connue de tous les Londoniens
par son école dont les enfants
font un ramage comnie les oi-,
seaux au cenfre acairé de Lei-
cester Square. Eglise de Notre|
|dame de France est en ruines
ainsi que l’Eglise de Saints An-
selme ef Cécile a Kingsway,

| En province Liverpool à beau-
conp souffert. Notre-Dame Im-
‘maculée à Everton ; St. Sebastien CONTRE TORPILLEUR
«12:10 et des photos semblables
à Fairfield: le couvent de Pan- D'AVIONS DE COMBAT BRITANNIQUES

ivre Claire à Wavertree; les éco) Écrivez immédistement—Prenez l'étiquette
= . d> si — deriles et le presbytère catholique ginetrenouropCrown Brand écrivez

9 @ A nr] adresse et lo nom de lade la cathédrale sont en VUÎNES. | photo que vous dévirez.
Un diocèse cependant a échap-' Envoyez une étiquette

, . i | complète pour chaque
pé, Middlesbrough, daus lequel | photo désiréo otadresse

, ; A4: at : Vos demandesà t. AD.pas un seul bâtiment catholique | The Canada Stareh Come

 

 

  

Superbes photos en couleurs, montées, des

; navires de la marine de guerrebritannique
 H.M.S. HOOD - RODNEY - WARSPITE
| REPULSE - ARK ROYAL
Je SUBMERSIBLE - CANOT-TORPILLEUR

   

   

  

  

 

n’a reen de dégât, | RonyLimited, casier 120,

Alors que la déclaration an| cELEBRE CC ÿ
ALIMEF ~ &

PR ODRGIE ion
tés endommagées a été reeue a- Ng AND

    
 

vec grande satisfaction, le tris- |
te fait demeure que plusieurs
|des bâtiments détruits ne pour-,
ront jamais vraiment être rem- |
places. !

LE SIROP
CROWN BRAND

 



@ Le Courrier de Montmagny Samedi, le 12 avril 1941
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30 ANS, LAGE CRITIQUE
POUR LA BEAUTE Fea!NINE
Sil

avant le temps", il fant dès fal
vingtaine prendre soin de sa,

pour vous rendre Pasi les|
rides, pattes d’oie, ne commen-i

beauté. Somme toute, à tet ‘Ââge,| cent pas à envahir votre visage;
tes soins se bornent À l’élémen-
taire propreté, à l'hygiène pure
et simple.

si la partie inférieure de votre!
corps ne commience pus à épaîs-!

pair, si le ‘buste n'est pus trop dé-,

la,» bordant. ;Mais l’âge critique pour ;
beauté. c'est trente ans, alors 50 ns, c'est l'époque où com

qu’on n'est plus très jeune, et mence à s'opérer la dégénéres-

qu’on n’a pas encore commenced] cence des muscles du visage ot
à subir les effets de la vieillesse. du corps eu général — si vous!

Plus qu’à toute autre époque dejne larrétez pas par des soins,

la femme -soucieuse de
doit à 30 ans,

sa vie,
son apparence,
prendre un soin toutparticulier,
de son visage car c’est à oe mo-
ment que la peau commenxera
à s'asséecher, que la chair des
femmes plutôt grasses, commen-
cera a s'affaiser, que les rides,
les pores dilatées et les autres
“outrages du temps’ commence-
ront à faire leur apparition...
si vous n’y prenez garde.
Vous connaissez tous le vieil

adage : “Il vaut mieux prévenir
que guéri:” — et si Vous soignez
votre visage. vos mains... en un
mot tout votre corps, plus par-

ticulièrement à cette époque que
- > .vous ne l'aurez fait jusqu'alors. ger vos lettres à “Cousine Blan- Pow

VOUS pourrez avec plus de sûre-
té “retarder
ble outrage” et celu d'une et
me deux décades,

we

Lorsque vous approchez de la
trentaine, si vous H'êtes pas ré-
solne à abdiquer pour toujours

plaisirs de la jeunesse, il ime
que vous fassiez up oso

les

porte

 

 

  

 

ASTOR, actrice du ciné-
ma français

oe TUNIE

des ans l'irrépara-

minutieux de votre personne,
“A 30 uns, vous pouvez, si Vous
vous en donnez la peine eu pre-|
nant les soins voulus, vous assi-
rer un regain de jeunesse pour
10 ans, 15 ans encore... peut-é-
tre davantage, Mais n’attendez
pas un jour de plus... plus vous
attendrez. plus il sera (difficile
de triompher de cette dégénères-
vence qui précède la décrépitu-
de du vieil âge.

 

 

| Faites l'inventaire des

défauts qui commencent à poin-,
dre — et commencez sans délai
à les combattre. Je vous v aide-
rai volontiers st vous m'en f

[tes part. Vous n'avez qn ‘A adres-
 

Ste-Cathe-
he Vot-

rue

Vois

che”. 197 ouest.
rine. Montréal, Ni
lez pas vons donner la peine d'é-
erive une longue lettre, deman-
Sermo simplement de vous fai-
qe l'envoi, daus une enveloppe
discrète qui ne révèle pas son
origine. ceux des feuillets que
J'ai fait publier à l'intention des
“cetrices de ce journal, qui vous

intéréssent le plus, N'oubliez pas
cCinelure un timbre de 3- pour
«hague feuillet que vous désirez
cobteuir, La série traite des soins
«du visage. des mains, des veux.
les cheveux, des pieds... du
buste développement nomma!
imitation on raîfermiissement
“de la maigrenr, de la rats
trop abondante... de la désagi”

Cable transpiration (O0 exers-
sive, de fa suppression des dh
wravicux ef enlaidissants poils
foilets, M y a 90 chances sie TiO
que les questions que vous votr
lez poser trouvent leur rép
se dans Pon oon l'autre dec
feuillets et si, par hasard,
sy tronvent pas. Je me ferai
p'aisis de vons répondre par le-
ire personnelle. Done, n'hésitez
plus, Le style. l'orthographe, Vé-
ecriture iimportent peu. Mon seul
some de vous conserver le

*1-

“|
1s ne

SE

est
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COMMENT IL
FAUX PENDRE

DErs
Pe 1 de personnes savent coîn-

neatà convient de pendre des|

he se

parler ourlet

pas

droit.
et que l'e

| faut
’

et +

 

 

  
‘draps de lits afin que les coins

retournent

sèche bien
contre ourlet

|
“|

ingler ces deux bords à h =;pingl leux bords à la cor

le cont
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rare.

On fait généralement
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PEINTURE SECHE
4- SUR LE VERRE

est

| racHEs SUR L'EMAIL
nettoyer
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froin
Le bi-{

hes plus

Fnsui-

° faire disparaître des taches

 

le pelnture sèehe sur le verre,
froitez aves du vmaixre clan.

puis lenotensps possible votre
de jeunesse et deapparence

beaut

Pe.pr 1
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comme

“Kitty
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LE POISSON D'AVRIL
FST-IL EEON À MANCFR?
 

Le poisson d'avril! est comes
ble: 1! nourrit son homme pen-
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la Cuisine

TALADE DOREE

le

| tisse

<oîpe oo ne:

Jus daananas:

(5 tasse vinaiure doux:

d'orance(5 tasse nt

tisse store:

P tusse carrdtes crues trâpées

sur grue ripe:
| tasse oranges coupées en dés

1°. tasse ananas es PGPSETVE.

coupés en dés;

!l eull à thé sel.

Versez Peau frokte dans un
Hol et sanpoulrez la gélatine sur
lea. Ajoutez le sucre, le sel. Je

aus d'ananas chaud et remuez
Jusqu'à dissolution. Ajoutez +

Jus d'orange ét le vinaigre, lte-
froidissez. Quand la gelée com-
mence à prendre, ajoutez les an-

herédients, Versez dans un
; monte passé à l’eun froide et re-
“froidissez. Si vous faites usage
de moules individuels, mettez n-
ne cuillerée à thé de gelée pure

a été au fond de chaque moule. Quad
Pieture,
deter

da gelée est presque ferme, ver-
sez dessus une cuillerée à soupe

La velée
hien“étant prise.

oI! est bien ditficile de donner
la margarine un goûr de beurre
frais,

æTIe- marins italiens en sont roo

dus atirer le uns sur les autie-
“Some sailors!”

 

demander aux

à Paques d-

e
oll ne faut pas

gens qui “étrennent”
le faire humblement.

 

Pour aider à

EMPECHER
ors RHUMESDES

De se déclarer dès le début
 

Médicamer:t à 3 fins efficace

Au moindre reniflement, éternuement
ouirritation du nez, mettez un peu de
Va-tro-nol dans chaque narine. Son
action stimulante aide les défenses
naturelles contre le rhume. - Rap-
pelez-vous ceci: si vous souffrez d'un
rhume de cerveau, ou qu'une conges-
tion passagére vous “bouche” le nez
et vous empéche de dormir le Va-tro-
nol à 3 fins vous sera d'une aide
précieuse, car (1) il contracte les
muqueuses gonflées, (2) soulagel'irri-
.tation, (3) aide à débarrasser les voies
nasales des muco- -
sités qui les ob- oY

VICKS 1. -*
VA-TRO-NOL

struent. Jouissez
du soulagement
qu’il apporte.

éléphonant au Pro.
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Üvez-vous été oublié?
IL FAUT FINIR LA

Campagne en beauté!
["Nos soldats comptent sur nous”]

Dans toutes les parties du Canada, des
milliers de compagnies et d’individus
ont à date répondu magnifiquement à
I'Appel National. Mais il en reste des
milliers prêts, eux aussi, à faire leur
part. Peut-être n’a-t-on encore rien reçu
de vous.

Nous nous adressons ici à tout Cana-
dien qui n’a pas encore été sollicité.
Nous voulons que chaque Canadien aît,
à la maison, l’occasion de venir en aide
aux nôtres qui portent l’uniforme. Une
bonne partie de l’objectif visé est déjà
souscrit. Cet objectif peut certainement
être atteint, et même dépassé.

Pensons à nos soldats! et finissons la

campagne de façon telle que tout le pays
en soit enthousiasmé!

Ce que chacun peut faire

Si vous n’avez pas encore été sollicité,
et si vous n’avez pas encore envoyé vo-
tre souscription, décidez-vous IMME-
DIATEMENTà le faire, et AUJOUR-
D'HUI même! Remplissez le couponci-
dessous et envoyez-le aux Quartiers
Généraux pour la Province, à l'adresse
indiquée. Si, à votre connaissance, quel-

ques-uns de vos amis ont aussi été ou-
bliés, décidez-les à en faire autant.

La formule est facile à comprendre,
Mettez une croix (à gauche) selon la
manière choisie. Si vous envoyez un chè-
que ou mandat, faites-le payable au
Fonds Canadien des Oeuvres de Guerre.
Un reçu officiel vous sera envoyé par
retour du courrier,

Chaque dollar compte

Rappelez-vous que — tous les argents
recueillis par le Fonds Canadien des

Oeuvres de Guerre seront divisés, selon
des budgets approuvés par le gouver-

nement, entre les six organisations com-
prises dans le présent appel.

L'administration étant confiée à une
corporation sans-bénéfices, avec lettres
patentes du gouvernement fédéral, vous

avez l'assurance que chaque dollar sous-
crit sera bien employé à procurer du

confort, des plaisirs, des distractions et
d’utiles services personnels à nos soldats
— des services dont autrement ils de-
vraient se passer,

Votre contribution est nécessaire.

Six appels en un seul-DONNEZ!

Fonds Canadien des Oeuvres de Guerre,
Quartiers Généraux pour la Province,
901, édifice Confédération, Montréal.

chéque
[J Ci-inclus mon { mandat-banque f poux sracsesesesero0cee sn 00e causes a0u0 sa 00000507 COMME

mandat-poste

contribution au Fonds.

[J Priére de m'envoyer en double la carte officielle d'engagement par paiements différés, carte
que je m'engage à retourner dûment remplie.

Nom (M., Mme ou Mlie)..... erresenconconesn en sense n uen onncouemannnnc0 messe se nano a sanu000E

RUE...eancscsaanssnen na canr ose nee e na eme s some sance am u ane n aan se

Cité, ville, village ou AR........ REPARER acc sc aus

 

Le seul appel national en
faveur de nos soldats

reves u 200605000200 0 000008
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l'éléphone: 5169

IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON, Président

e

© immeuble sous toutes ses formes |
@ Comptoir d’épargne et de placements

@ Assurances de tous genres
SPECIALITE:— Collection de comptes

e
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e L'ANNONCE... est le pouls des affaireses.
© Si lc pouls d’un hommecesse de battre, l’hom-
® me est hien vite mort.
@ noncer, votre commerce meurt.

 

Si vous cessez d’an-

 Gurantie — Bod — de 45.000

2, ® ste d'Abraham -  Québec !
 

  
 

|

|

|

|
|

| | EDIFICE CIMON,  —
|

|
| Administration

et collecteur de lovers

 

Edifice Cimon,

H. P. CIMON
Immeubles et Assurances en géneral

Prêts sur hypohtèques
e

2 à 6, Côte d'Abraham

©

Tél: %M69—3 lignes

Achat et vente de propriétés
expertise

:

Québec     
 
 

    Ottawa, Canada. vient
le faire dans le voismage du lac
Wray et des rivières Emile et
Snare des découvertes d’or qui
peuvent avoir une importance é-
conomique, annonce le ministère
des Mines et des Ressources. Ce
nouveau champ aurifère, situé à
quelque 150 milles au nord de
Yellowknife, comprend déjà 500
claims piquetés, et les prépara-
tifs faits à date laissent prévoir
qu’on effectuera des travaux
d'exploration et de mise en va-
leur importants l'été prochain.

La Mereury Gold Mines Limi-
ted_ sovcupe actuellement d’eu-
lever le mort-terrain qui recou-
vre les veines aurifères, d’en fai-
re l’échantillonnage, le relevé, et
le sondage à la foreuse à dia-
mants. l'outillage d'un petit a.
telier est en route vers la pro-
priété, et on a découvert à sept
milles de là environ un site a-
vantageux pour installation
l’une usine hydroéleetrique. I!
y a dans le voisinage du terrain
de la Mercury de grandes éten-
«lues de “roches vertes”
n’a pas encore fait la prospec-
tion ; la Frobisher Exploration
Company possède pour sa part
à frente milles an sud-est de ia
précédente un groupe de claims
sur lesquels elle se propose d’ef-
fectuer des sondages au dia-
mant. Si ces découvertes com-
blent les espoirs qu’elles ont dé-
Jà fait naître, elles marqueront
une nouvelle étape dans le pro-
ares de l’industrie minière dans

|les Territoires du Nord-Ouest.

Avant 1929 on avait bien dé-
\rouvert et partiellement mis en
|valewr dans les Territoires du
Nord-Ouest les gisements de

plomb et de zine de la pointe des
l'ins, Grand Lac des Esclaves;
on comnaissait aussi l'existence
le pétrole à quelyne 50 milles
en aval de Norman sur le fleuve
Mackenzie, où 11 x a anjourdhn;
trois puits en production et +-
ne raffinerie. On piqneta en 1920
même les terrains enprifères de
Hunter Bay. lac du Grand Ours,
mais ce fut la découverte en
1930 des minerais radifères of
angentifères d’Echo Bay. sur la
rive est du lac du Grand Ours.
qui activa pour de bon la re-
cherche des minéranx dans les
Territoires.

© Quelques années plus tard, on
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NOUVELLES DECOUVERTES D'OR
DANS LE NORD DU CANADA

fit la découverte d’or dans la ré-
gion de la rividre Yellowknife.
Le premier lingot d’or extrait
des Territoires du Nord-Ouest
fut coulé à la mine Con en sep-
tembre 1938. A la fin de février
1941, eette mine et les mines Ry-
con et Negus de la même région
avaient produit pour an delà de
$4,500,000 d’or fin. Trois autres
mines du district doivent attein-
dre prochainement le stade de
prodnetion.

La Slave Lake Gold Mines Li-
mited a repris en septembre
1940 la mise en valeur de ses
claims de ile Outpost, et l’ata-
lier de lu mine traite une cin-
quantaine de tonnes de mimerai
par jour depuis le début de 1941.

Procurez - vous une bombe

maintenant. — VOTRE bombe
sera peut-être celle qui “aura”

* * *

Affirmez votre patriotisme. —
Achetez des certificats d’épargne
de guerre.

QOUAND VOUS ACHETEZ

CHEZ NOS ANNONCEURS

Parlez leur de notre journal

Donnez-leur la préférence.

 

 

@M. Eric Stangroom, le nou-
veau clef inspecteur de la Com-
mission des Assurances à Otta-
wa.
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Une Aubaine

extraordinaire!

Epargnez $10.00 sur

le

 

Sur tout achat de
$28.00 ou plus de
petits appareils
électriques, inclu-
ant une lampe “‘tri-
lite”, un rabais de
$10.00 sera accor-
dé.

Hâtez-vous de ve-
nir faire votre choix
tandis que notre
assortiment est

complet.

LA COMPAGNIE

les rendent de plus

coût total de

votre achat.

 QUEBEC POWER
L'économie et l'efficacité de nos services

en plus populaires.

 
 

SI L'ENFANT
TOUSSE
Autant que possible, gardez-

le tout de suite chaudement dans
la maison et, s’il est un peu fié-
vreux, mettez-le au lit. Mieux
vaut lui faire manquer la classe
trois jours que l’exposer à faire
une bronchite de trois semaines.
Conserve - t - il son appétit?

Nourrissez-le, mais légèrement.
Snon, vous aggraveriez l’état des
voies respiratoires. Tout se tient
dans l’organisme. Il est même|
fréquent que les rhumes soient
provoqués par un mauvais état
du foie.
Pour hâter la guérison, faites

quelques cataplasmes. Mais il va
sans dire que si la fièvre durait

 

 ou augmentait, vous appellerez
le médecin.

MALHEUR
AU VAINCU...
Un grand comédien déjeunait

dernièrement dans un restaurant
des Champs-Elysées, On lui ap-
porta un homard... amputé d’u-
ne patte. Etonnement du célèbre
artiste qui appelle le maître
d’hôtel, lequel appelle à gon tour
le gérant.
—Maitre, dit celui-ci, veuillez

nous excuser. Notre marchandi-
se étant toujours très fraîche,
nous n’avions aujourd'hui que
deux homards. lls se sont bat-
tus dans la euve. L'un d’eux y
a laissé une patte.
Et le grand comëdien de ré-

pondre aussitôt:
—Alors, très bien. Remportez

le vaineu et apportez-moi le vain
queur.

i graphiques, par Jacques de Cail-

LE RECUEIL
D'AVRIL1941
Dans son numéro d’avril “Le!

Recueil” résume un ouvrage du
plus haut intérêt et de la plus
vrande actualité : c’est “De la
Lorraine à Washington”, de M.
René de Chambrun. M. de Cham-
brun a vécu les heures les plus
tragiques de la bataille des Flan-
dres jusqu’à Dunkerque. Il fait
le récit en termes pathétiques de

te jettent un jour nouveau sur
les causes immédiates de la ba-
taille de France. ‘LE RECUEIL
contient en outre une trentaine
d’articles, dont : Les satellites
prisonniers, condensé de “Secien-
ces et Voyages”; Curiosités géo-

leville; La vitesse dans les sports
Le grec sans douleur, par Gérard
Morin; Le film des générations,
condensé de “Les Murs sont
Bons”; Quand le Maxwell était
un coucher de soleil, de “L’Evé-
nement-Journal”; Le rôle de la
musique, du “Quartier Latin”;
Impressions d’un catapulté, du:
“Documentaire”; L'état de réfu-
gié, d’“Esprit”; La glace artifi-
cielle, de L'Ovale C-I-L; Enfants
de France, de “Voici”; L’Anglar
se, femme de tradition, du “Do-
cumentaire”; Un croisé de la dé-
mocratie, de “L’Evénement-Jour-

 
ce qu’il a vu, et les faits qu’il ei-|

 nal”; Justice pour le patron,

UN PEU DE
GRAMMAIRE
les mots certain et incertain

sont contraires, et cependant u-
ne dame d’un certain âge est u-
ue dame d’un âge incertain.
De même suffisant et insuffi-

sant. Ce sont en général les gens
insuffisants qui se montrent suf-
fisants.
Un angle obtus, c’est un angle

 

d’“Entre-Nous”; La peur d’avoir
peur, du “Jour”; Un gagnant de
loterie, de “La Voix d’Evangé-
line; La puce, animal domesti-
que, par Paul Décorvet; Le pou-
mon d’acier, par le Dr Henri
Bouquet; La tragédie du film
parlant, du “Courrier”; Qu’est-
ce que la pluie, de “Sciences ei
Voyages”; La signature digita-
le, du “Documentaire”; Garde -
manger sous-marins, de , “Die
Weltwoche”; Les premières
grammaires françaises, de “Mon-
de et Voyages”; Guglielmo Mar-
coni, de “Technique”; La batail-
le du beurre, de "“Evénement -
Journal”; et une foule de notes
et articulets formant en tout 100
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NOTE SUR
L'AGRICULTURE
La deuxième évaluation offi-

cielle publiée par le Ministère
de l’Agrieulture de la Républ-
que Argentine montre que l’é-
tendue plantée en maïs est de
15,061,072 acres, au lien d’une
évaluation finale de 17.784,000
pour 1939-40 et d’une moyenne
de 15.956,302 pour la période
quinquennale terminée avec la
saison de 1939-40. On s'attend
que la production de maïs don-
nera 600,000,000 boisseaux, ou
un record de tout temps pour
Argentine. Il vy aura an r port
de plus de 200,000,000 boisseanx
à la nouvelle année de récolte
qui commence le ler avril.
 

 

ouvert, mais un esprit obtus est
un esprit fermé. Inversement,
un angle aigu est d’ailleurs en-
core plus surprenant : une note
aiguë, c’est le contraire d’une
note grave, mais une douleur ai-
guë, c’est une douleur grave.

Allez donc vous y retrouver!
Et comment expliquer égale-

ment que c’est quand une chose
vous crève les yeux que vous la
voyez le mieux et que c’est

pages. “LE RECUEIL” se vend quand vous avez quelqu’un dans
25c dans tous les dépôts de jour-|le nez que vous ne pouvez pas
naux. On s’abonne à $3 par an-
neé à C. P. 100, station “B”, à
Québec. Numéro spécimen con-
tre 3c en timbres.

 

le sentir.
En vérité, la langue françai-

se est terriblement difficile à ap-
prendre !

 
  

conscience.
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Les cloches
sonnent ….

librement chaque dimanche

“Dans bien des pays, cette année, les cloches
sont muettes et les autels dépouillés.

Le Très Honorable W. L. Mackenzie King.

Vousavezle privilège de fréquenterl'église de
votre choix . .

La domination nazie supprimerait l’ glise que
vous aimez, elle vous imposerait une

 

an Canada

. d’adorer Dieu selon votre

orme de  
          

   

  
  

     

   
culte prescrite par des dictatures politiques.

Ainsi que le disait le premier Ministre: ‘Lors-
que nous parlons de sauver la démocratie, la
chrétienté etla civilisation, nous n'employons
pas devains mots: l'existence des trois est
en jeu.

La liberté des cultes est l'un des plus précieux
privilèges dontjouissent les Canadiens.

Ce droit chèrement acquis est mis en péril. Par
conséquent, nous devons tous nous unir pour
contribuer à l'effort de guerre du Canada
afin de conserver cette liberté.

.

TENEZ PAROLE,

Augmentez vos achats réguliers de

Certificats d'Epargne de Guerre
Et, n'oubliez pas qu’en plus du montantrégulier de votre
engagement, vous pouvez en tout temps acheter des Certi-

ficats d'Epargne de Guerre à votre banque, au bureau de
posteou en adressant vôtre remise directement au Comité
de I'Epargne en Temps de Guerre, à Ottawa.

Publide par le Comité de l’Épargne en
Temps de Guerre, Ottawa
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L'ESPRIT DE TELLEYRAND
M. Jacques Vivent vient de

consacrer un intéressant ouvra-

ge à La vie privée de Talley-
rand. La figure du grand minis-
tre qui a motivé des jugements
si opposés y apparaît dans tou-
te sa complexité.
“La nature avait doué Talley-

rand d’une intelligence dont la
pénétration et l’étendue étaieut
saus égales : il en véeut, comme
un marchand de sonnégoce, un|
vondottière de son épée. Et c’est,
ve qui donne à cette longue vie
une telie unité sous ses apparen-
ies contradictions,

Il prête son coeur, ne le don-
ne pas : rien ni personne n’a ja-
mais possédé cette âme; aucun
émoi n’a altéré ce masque im-
passible. On connaît le mot de
Goethe “Son oeil est ce qu’il
y a au monde de plus impéné-
trable”.

Le jeu, la conversation, aussi
bien que l’argent et les affaires
publiques, telles furent les pré-
occupations constantes de cette
existence, qui à travers la Cons-
tituante, l’exil, le Ministère des
Relations extérieures, le Congrès
de Vienne, l’ambassade de Lon-
dres, conduit à la retraite do-
rée de Valencay et a cette visi-
te que Talleyrand mourant re-
eut de Louis-Philippe “Sire,
c’est le plus grand honneur qu'ai
recu ma maison!” ;
De l’esprit de Talleyrand qui  est resté proverbial, rappelons

  
  G ‘MONTRE-BRACELET

Pour le vente de quelques bouteilles de
parfum de 1 à 2e. Nécessaire de

vente fourni
Rien a debourser

CADEAU SURPRISE POUR PROMPTITUDE

NATIONAL PREMIUM CO.
P23 RRL ITN

  quelques traits.

©
Sur Sieyès:
—I! est profond, disait quel-

qu’un. |
Vous voulez dire très creux,

répliqua-t-il. i
Comme on disait que Fouché

avait le plus grand mépris pour
l’espèce humaine. Talleyrand de! . + x
répondre:

“Cela s'explique, cet homme Aidez à la Victoire de "Em-

    

 

  

 

  
   

  

Soyez le bénéficiaire de votre
propre mén‘rosité

s’est beaucoup étudié.” pire. '— Achetez des certifi-
Après la scène du 28 janvier cats d’épargne de guerre,

1809 entre ’Empereur et Talley- x + x
rand, la vicomtesse de Laval s’é-;
tonnant du calme de celui-ci, lui) L'argent combat aussi — A-
dit : chetez des certificats d'épargne
—Vous ne vous êtes pas jeté de guerre.

sului ?
—Ah ! répondit-il, j'y ai bien| T7 7

pensé, mais je suis frop pares-| Valençay ?
seux pourcela. —Sire, je ne sais pas au jus-

te: mais il doit y avoir à peu
Quand on apprit la mort de) près la même distance que de

Napoléon, quelqu’un s’exclama :, Paris à Gand.
“Quel événement !” T rétor-| Autre dialogue avec Louis

qua: XVIII:
“Ce n’est plus un événement, —J’admire votre influence sur

c’est une nouvelle”. | fout ce qui s’est passé en Frau-
À propos d’un débat, à la ce. Comment avez-vous fait pour

Chambre Haute, entre un minis-| abattre d’abord le Directoire, et,
tre et un pair : “Le ministère a| plus tard, la puissance colossale
été comme le 3 p. 100 : toujours| de Bonaparte ?
au-dessous du pair”. —Mon Dieu! Sire, je n’ai vrai-

© ment rien fait pour cela; c’est
Dialogue avec Louis XVIIT| quelque chose d’inexplicable que

qui voulait le renvoyer à Valen-| j'ai en moi qui porte malheur
cay : aux gouvernements qui me né-
—(Combien y a-t-il de Paris à| gligent.

 

 
 
 

 
@L'eau est d'une grande importance dans le désert, spécialement pour ce qui a trait aux machi-
nes motorisées modernes, et pour la vie des soldats. On voit un groupe d’Ethiopiens donnant
des rations d’eau.

 

 

@Le ‘Maplecourt” en service depuis 50 ans surles Grands Lacs a été rapporté coulé par l’enne-
«mi alors qu’il était en action. Il a servi dans l’autre guerre À transporter du matériel et des vivres
en Angleterre,  

    

Le genièvre qui se vend le plus dans la
province de Québec et dans le monde entier.

s 10 ounces 26 onces AO onces

$ $103 $240 $345
N'acceptez aucun succédané sia

i  
Disailté et embouteillé av Canada sous la wrveillance directe de
Joka do Kvyper & Sam, distillatevns, Rotterdam, Halonde.

du ote

MAISON EAN 1695

SOLUTION A L'ALCOOLISME B
Feu Mlle Frances Willard, ciaux, ceux que cause l’aleoolis-

fondatrice et première présiden- me résultent de certaines con-

te de la Ligue Chrétienne Fémi- ditions économiques et il convi-
, ; . «r: endrait indiscutablement d’étu-

nine de Tempérance disait : “Il dier sérieusement cet aspect de

y a plus de gens qui boivent par- Ja question avant de se lancer
ce qu’ils sont malheureux qu’il dans des réformes qui ne feraient
n’y en a qui se rendent malheu- qu’aggraver la situation actuelle
reux en buvant”. I] est ineon- sans apporter aucun remède aux
testable que Mille Willard comp- 'maux dont nous souffrons.
tait au nombre des personnes les| Des gens compétents en la ma-
mieux renseignées sur le problè-|tière n’ont pas craint d’afffrmer
me de Valcool et & ce titre, ses que la cause de la véritable
paroles méritent certainement tempérance a subi aux Btats-U-
de retenir notre attention. N’im- |nis un reeu] de dix ans par sui-
pliquent-elles pas’ que l’intempéé te de l’expérience prohibitionnis-
rance est un effet ef non unejte. Cette expérience aura cepen-
cause ? Et n'est-il pas logique de{dant renidn un service apprécia-
remédier à un abus en s’atta-'ble en montrant à l’évidence
quant d’abord à la canse véri-lqu’on ne pent recourir à la for-
table de «et abus ! Voilà pour- ce pour rendre les gens vertuenx.
quoi si lon désire sincèrement! Ceux qui luttent contre J’in-
apporter une solution à l’alcoo-jtempérance devaient donc. com-
lisme. faut-il d’abord faire dis-,me on l’a dit précédemment, fäi-
paraître les taudis, car aussi re face à des conditions écono-
lenetemps qu’existeront chez niques acverses, ne serait-il pas
nous ces quartiers infects, aussi|tout indiqué de s’attaquer d’a-
longtemps que ceux qui les ha- bord à la véritable cause du mal
bitent boiront pour rechercher let d’en faire le point de départ
un palliatif à leurs misères. |jde toutes réformes éventuelles?
Comme tous les désordres so-! Marguerite DARVEAU

LES ANGLAIS RESTENT CALMES ET
FONTDES PARIS..

M. Bowen McCoy, directeur du service d'assistance de la Croix Rouge
des Etats-Unis en Angleterre, a déclaré que l'on à parié 7,500 contre 1 que
les parieurs échapperont aux coups des bombes allemandes.

“Et cela me suffit”, a-t-il dit à l’issue d’un entretien avec M, Norman
Davis, président de la Croix Rouge. Il est arrivé d’Angleterre, où il doit
retourner dans quelques jours. ’

En septembre dernier, a-t-il reconté, lorsque les Anglais s'attendaient
à ce que leur capitale soit soumise à un bombardement formidable, ils
avaient pris des mesures pour prendre soin de 30,009 blessés par jour. Ils
n’en eurent que 7,000 blessés durant tout le mois.
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LE REGIMENT DE MONTMAGNY
de l’armée de réserve

accepte des recrues pour

SERVICE VOLONTAIRE

POUR LA DEFENSE DU PAYS

©

S’adresser aux quartiers généraux du Régiment
au MANEGE,rue de la Gare, Montmagny.

Tous les soirs de 7h 30 à 10 hres p.m.
Tous les jours de 9 hres à 5 hres p.m.
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(suite)
Cela me fit peur, je craignais

d’être mêlé à la révolte et je fis

part à Roger Graham de mou

intention de quitterA capitale,
il en fut très heureux car il com-
mencait À craïmdre, que Je vot-
lus, retenu par des liens de fa-

mille, séjourner longtemps à Pa-

ris, et qu’il fut obligé d’entre-
prendre seul le pèlerinage que
nous avions projeté ensemble,
vepeudant, je crus prudent, hi-
ver approchant alors, d’attendre

I’Homme Qui Vieillit

Par: GEORGES L. TALBOT

   

=

ATE

imposé à la grandeur du catho-
licisme.

Quand on est en présence du
Père commun des fidèles, on est
véritablement inspiré de la pa-
role de Dieu qui parle par la
bouche de son ministre, on se
sent meilleur ichrétien en pré-
sence de celui qui veille à la
destinée des âmes; une réforme
morale s’opère en soi, on ne re-
connaît plus le pécheur, on ne
voit que le pénitent, reconnais-
sant la porte du Ciel.

DEUX AGENCES

Accessoires Avicoles

“JAMESWAY”

et

Toiture Métallique
Plusieurs districts encore ou-|
verts. Nous fabriquons les célè-
bres accessoires avicoles “James-
way" et nous sommes les pion-
niers des manufacturiers ay Ca-
nada de la Toiture de Tole Gau-
frée. — Pour obtenir notre cata-|
logue et échantillons, écrivez
maintenant à |

Eastern Steel Products Ltd,

181, Rue Saint-Paul, i

Cité de Québec.
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l’Tutran !

A 28 ans, un beau jeune hom-
me est obligé de vivre étendu

Ne laissez pas passer dans une vage d’acier, Et nons

® Le Courrier de Montmagny e

Ce journal est édité et imprimé à Montmagny par ‘Les
Editions Marquis Ltée, 19, rue Saint-Thomas, Montmagny.

Toute correspondance concernant ce journal, devra être

“Les Editions Marquis, Ltée.

19, rue St-Thomas — Montmagny

Imprimeur — Editeur — Photograveur
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LA LECON DE HOMME AU
POUMOND'ACIER

Le joli billet de Latzarus. dans) Dieu le peut. Quel que soit son
arrêt, je me considère parfaite-
ment heureux”,
Un beau bâton, la foi,

traverser la vie !
+ * +

pour

 
le printemps pouraller ne Italie i ; pos ; ;

et de passer la saison froide dans| En quittant le palais papal, la FORTUNE etle rithms à queAER Fred Suite, déclara Latzarus.A oe : alli isiter . nes existence! *aut-1 s 0 ' , ile Midi. nous allions visiter les ruines du BONHEUR mieux mourir ? Mais on nous|Nous donne une leçon dont nous i
Dès le 4 mars, cependant, pres-

sentant le printemps et les beaux
jours mous quittions par un ma-
tin ensoleillé, la belle ville de
Nice, où nous avions passé les
mois d'hiver, et nous commen-
cames la visive de l'Italie, tantôt

Colisée, que la désolation règne
sur ces lieux où jadis la foule
s’assemblait pour assister aux
spectacles horribles d’alors? On
ne voit plus ni foule joyeuse, ni
chrétiens combattants ou expo-
sés aux bêtes, on s’apercoit plus

—_— .
Pour le bénéfice de ses nombreux MONtre la photographie de cet

clients, le célèbre professeur Robert, le infortuné. Et que voyons-nous ?
plus éminent Astrologue contemporain,| || rit.
dont les prophéties ont intéressé le! ui. Fred Snite, paralysé deje, qui par ses causeries radio- Is ; ne ble duphoniques a fait preuve d'une compé. |* NUQUE aux reins, incapable

moindre mouvement des bras cttence indéniable; afin de vous aider à ! ; .combattre les épreuves et les souffran- impuissant à respirer, trouve le

devrions profiter c’est qu’on
peut vivre dans tout état et
qu'on y peut même trouver le
bonheur à condition d’avoir Pâ-
me forte. Combien autour de
nous gémissent sans tréve! Rhu-
matismes... Bronchite... Tuber-

 

Paie i ô ue quelques hrétiens venus . : a , LL 2, ,faisant route en voiture, tantôt bleurer il triste sort de Jeurs ces qui vous affligent, de vous guider|moven de rire. Il a dieté l’autre culose... Vieillesse qui vient... Li
à pied, parfois en canot, tour à Proteus d'antan y . 5 et vous faire connaître ce dont vous jou; une lettre pour un de ses Perte d’angent... Combien peu ; |
tour, nous visitdmes San Remo, reres d-outre-tombe, mor ts poui êtiez prive jusqu'à dace; vous indi- . _ di t h orig | n f À .

’ >. a "1 andeur -e catiholicis uer vos j d amis; on y trouve cette phrase!se «disent heureux! aut unPort Maurice, Savone Genes et] la grandeur de ce catiholieisme q os jours de chance, le savant , "au alvti l’Indiang ‘: ’ ’ stupéfiante : “Au fond, mon des-!Paralytique venu de l’Indiana
sa cathédrale, Pise et sa tour
penchée, Livourne; Florence, Vi-
terbe, Sienne et finalement après
plusieurs mois de voyage nous
arrivions à Rome, la ville éter-
nelle avec ses vastes palais, ses
nombreuses cathédrales, et sur-
tout Saint-Pierre de Rome et la
papauté. Nous fûmes reçus en
fûmes très émotionné à la vue de
audience par le Saint-Père, nous
ce saint homme, on ne peut, sans
avoir vn, se former une idée
de la majesté qu’inspire le Pon-
tife de Dieu, ce père des âmes,
il nous domine par ses paroles,

semble

dont nous sommes les héritiers.

Puis, un guide nous conduisit
à travers les Catacomibes, ber-
ceau de la veligion, ‘hélas! que
de sacrifices avaient dû s’impo-
ser ces premiers disciples du
Christ pour vivre dans de sen-
blables refuges caprice des
destinées humaines, aujousd"hui,
quel luxe dans la religion et
nous ne savons plus prier, com-
paré à ces temps où l’on enten-
dait le saint sacrifice de la mes-
se dans ces souterrains où main-
tenant la curiosité seule mère le
pied humain vers ces mêmes eu-

 
professeur qui n’est pas un devin, mais
un astrologue scientifique, offre de
vous donner les initiales de le personne
que vous aimez le plus, et de celui
que vous aimez le mieux, avec l’étude
pe:sonnelle de votre horoscope.

Ne manquez pas cette occasion uni-
que. Ecrivez maintenant, aujourd’hui
même, envoyant date et mois de nais-
sance. Ajoutez enveloppe affranchie et
vingt-cinq sous pour frais de manuten-
tion,

Consuitation

tin n’est pas si mauvais”.

11 est riche. Son père, banquier
à Chicago, l’a entouré de seize
personnes qui veillent à ses com-
modités et agréments. Hélas! s’il
avait l’esprit fait d’autre sorte,
ce charme environnant lui ferait
sentir plus durement son impo-
tence. Combien d’autres se di-
raieut J'avais tout : beauté,Bureau, une à dix heures, p.m. force. jeunesse, richesse, et le
monde aurait -pu m’appartenir.
J'ai done plus perdu qu’un au-
tre, Mes avantages?... Une déri-
sion «de plus à mon malheur!
Mais Frel Snite, au <ontrai-

Professeur ROBERT,
1573, rue Mt-Royal Est, Dép. M.

MONTREAL.  
pour proclamer qu’il Fest ‘fpar-
faitement”.

» * »

An fond, Fred Snite représen-
te le triomphe du spiritualisme
sur le matérialisme, conclut Lat-
zarus. Tous les sages, dans tous
les pays, à toutes les époques,
ont prêché que l’esprit domine
la matière. Mais à la plupart
d’entre nous, cette vérité ne sem-
ble qu’une leçon d’école. Or, ‘a
voilà qui s’anime, qui prend la
forme d’un jeune être enfermé
dans un cylindre de métal, et
dont cependant les yeux rient.
dont la bouche s’ouvre pour la

sou geste magnifique roits où jadis ses frères nroté- ;
nous commander et sa grande droits hJadis ses I RY or re. pense qu’il est plus heureux raieté

© 5 vie pou xp que beaucoup de bien portants, Sâtélé. x + xsalnteté pénètre eu nous, et nous
l'ait partager un sentiment d’in-
finité qu’on ne saurait soupcon-
ner. tout en lui respire la divi-
nité, on croirait rencontrer Jé-
sus-Christ, on ne voit que son
ministre sur terre : “Pierre, tu
es pierre, et sur cette pierre, Je
bâtirai mon église et les portes
de l'enfer ne prévaudront pas

contre elle”.
Le pére des Chrétiens nous

parla quelques instants de la
France. il nous entretint égale-
ment de l’Angleterre, autrefois
si catholique, maintenant révolté
contre le Saint-Père et séparée
de la chrétienté. TI nous eita l’A-
mérique. cette nouvelle terre si
catholique et sur laquelle il fon-
lait de belles espérances. I! nous
engagea à aller visiter les cata-
comibes, afin d’apprendre la vie
les premiers Chrétiens et les sa-
crifices que durent s’imposer ces
millions de primitifs croyants
pour perpétuer l’oeuvre de Dieu,
il nous enjoignit aussi aller
voir le Colisée où des milliers de
saints sont morts pour notre tou,

te divine religion, |
Le pontife Romain parlait a-

vec une autorité presque divine, jà Damas. où nous faisions un sé. | veur richeet corsée
| qui satisfait se con-il fut heureux de voir que Gra-

sion du règne du Très-Haut. et
aujourdhui, les Chrétiens dont
le triomphe à travers les siècles
s'est accentué, n’ont plus qu’à
cueillir le fruit du labeur et la
semence éternelle de ces pre-
miers disciples de Jésus-Christ.

Après notre départ de Rome,
nous visitions encore Pontecor-
ve, Gaste, Caserte, Naples et le
Vésuve, ce volean qui jadis vo-
missait la mort sur des popula-
tions humaines en engloutissant
des cités entières sous la terre.
terrible lecon «que Dieu offre
aux hommes par ces phénome-
nes ! T1 leur enseigne leur im-

milliers alors qu’ils sont dans ‘a
joie afin < de leur enseigner le
néant des plaisirs humains et la
puissance de ses commande-
ments, 

t
ï

Ensuite, nous passions par Sa-
terme. Potenza et Tarente, d’où
ous faisions voile pour Damas,
(passant par le rolfe de Taren-
te et la mer Méditerranée, cette!

nappe d’eau se déplo-|immense

EVait à nos veux de jour en jour.
puis un matin, nous abordâmes

puissance en les détruisant par

 Ce jeune américain est un ehr4-
tien convainmeu. Il a rêvé un mo-
ment la prêtrise. 11 vient en
France et fait un pèlerinage à

€ Lourdes. “Vous pouvez vous de-|
8 mander. a-t-il encore fait écrire

t ’ à un ami. si mon but est de de-
mander à Dien une amélioration
physique de mon état et si je
puis être déçu dans le cas où el-
le ne me serait pas accordée. Ma
l'épouse est non. Je compte de-
mander à Dien et à la Vierge de
m'aider. Je crois, je sais que

 

  

 

 Quel plus éclatant exemple d2
la valeur humaine de notre foi?

R. Guichardan.

@ Tout ce que les généraux et a-
miraux italiens ont pris jusqu'ici, ça
été dans le premier cas la fuite et
dans le second le large.

®

e Maintenant que les femmes ont
droit de plaider devant nos tribu-
naux, il va falloir, en toute justice
pour les autres avocats, ne nommer
que des magistrats dont la vue com-
mence à baisser.
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IMMENSEve
RAT
BRANVINpis   SEULEMENT

 

 
| lité hors pair, sa sa-

    
$ FLAÇON D'UN

GALLON  Branvin, rouge ou
blanc, ne coûte pas
plus cher . . . sa qua-

  

 

  

  

DE NUANCES

@ Contient toujours 300 verges par rouleau, au lieu de 250 verges
comme dans les autres, et coud mieux sur votre !

machine à coudre,

LO-LO: SIX CORD

|
|

| @ Exigez aussi la marque: “LO-LO” pour. vos fils mercerisés de
| couleur (100 verges, au lieu de 80) et PLUS GRAND CHOIX

AU CANADA.

r
a

 

      

ham, fils. un anglais qui avait Jour (I (uelquessemaines pour juguencenunevaleur Obtenez une meilleure valeur pour votre arventCE . ; em ivelle em-' qui n’a pas son égal. sent.
conservé la religion catholique, parcation qui nous amena jus-| JORDAN WINES | °

et il mous formula ses voeux qu'à Nidon. d'où nous entrepre-! (Québec) LTD. | |
pour qu'un jour de peuple an‘ nions de nous rendre à Jériusa-, Montée!uta THE NATIONATL AGIENA NV Co.

fameux Porto et Sherry
“Challenge”

TY ANRT A
VALEUR EN LU]1EY

BRANVIN
de JORDAN

elais, conscient de son parents lem à pied, afin de visiter tous.

revienne dans le giron de CEI Fees endroits que le Sauveur a il-
. . 3 » y ae ! , -se afin qi ne demeure qu UNC spi par sa vie mortelle. en,

Serle religion « SH ne, soumi Joulant cette terre aujourd’hui
x eme, ben Ve be |(héserte et n’offrant plus qu’une

4 \ » ane s i > : .Finalement. li pars et i mélancolique peinture. en àe-|a els - . “ .mt et nous rem Hn chapeie 0 icomplissant l'oeuvre du rédemp- |
r att ss - 3 de . > .dulgencié et des souvenirs teur de l'humanité et du Dieu

notre visite; ce fut à regret que! p,; IIRN tart Homme.
nous quittämes ce Grand Ponti-
fe dont la majesté nous avait

  

! —Distributeur en (Gros

©

Fils, Aiguilles, Smalwares et pièces de réchance pour machine |
| à coudre de toutes sortes.

|| .
| 1830, Ste-Catherine Est       Montréal |

(à suivre)
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COMMENT EVITER LES DELAIS SUR VACHES
LES ABEILLES EN PAQUES LAITIERES
IMPORTEESAUCANADA  SURLESFERMES

{arsque des paquets d'abeilles abeilles qui les accompagnent et Ter de bre 1940. 1 que |
tmiportées sont expédiés sur des sur toutes les abeilles en pa-1, 1 Tel decenibie RL ome

: 3 ; ue à il ; tqs ‘ | .bre de bêtes à rornes de tout
peints de notre, territowe où 1t quets expédiés sur le Canada par. ] Ï licH ! ; ; | senre sur les fermes canadien-
plexiste pas d'entrepôt de dona- la poste ou par express, peut être me nl nn AND D in

de longs délais peuvent se, payée d'avance'au moyen de tin- a Car p ni et dia da tae
; ce correspondante l'année précé-bres de Revenu des douanes ea-: | nte ii ante An pa I

- , ( sh >t « N » Lue { -

nadiennes apposés an paquet ef EURE ES UNECPE mn
tion s'est produite dans le nom-

 
SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPETH

PRENEZ LES

PILULES MORO
66ST-DENIS,MONTRIAL

TENEZ LES BASCULES PROPRES

le.

produre avant que le consigna-,
tatre recoive l'expédition, Le pa-,

  

300 qu'il Maint en 1939. le chif-
fre est ftombé à 3.917.100 en
1940, En regar! de légères aue-
meutations dans POntario, la,
Saskatehewan et lu Colonrbie -
Britannique, il y avait une di-|
minution  correspon@nte dans
les autres provinces. J'augmen-
tation de 2.9 pour cent qui a été
constatée dans le nombre de va-

ches prêtes à véler est la pren-;
ve que la vourbe est toujours
à la hausse daus le evcle de la

quet est retenu cn douane jus-représentaut un montant équi-} pre ] nes laitiès le 3.933
. . . +2} e s van ‘a es; de 3,659,

qu’à ce que le consignataire aitj valent au montant de la taxe Ce Yacnes cartiere ; ! es

Leété avisé de son arrivée et qu’il] pavable. |
ait remis la taxe de 10 pour cent, li est entendu que les impor-

d'échange de guerre, et En al‘ tuteurs canadiens d’abeilles en!
tendant que ces formalités soient paquets peuvent se procurer eux!

remplies, line bonne partie des timbres de revenu an Bureau de
abeilles, sinon toute l’expédition, donanes le plus proche et les ex-

peut mourir. Chaque paquet ne pédier au fournisseur des abeil-
vontient en effet que juste assez Jo aux Etats-Unis. Le fournis-
de vivres pour quatre jours. seur ou Fexpéditeur des abeilles
Bi raison de cet inconvénient apposera les timbres sur le pa- ]

e: comme la suison d’inrportatton quet avant Texpélition. On évi- ET BIEN LUBRIF EES
pour les abeilles en paquets ap-|tera ainsi tout délai et les per- =
proche. le Commissaire canadien jies d'abeilles qui pourraient s’en [population bovine. Il y a en de
des douanes a pris des disposi- uivre, Les timbres de revenn!fortes augmentations dans VAl-| Les cultivateurs qui tiennenf{[moins une fois par mois.
tions temporaires par lesquelles) douanier canadiens sont émis en | berta et la Saskatchewan et des|jleurs balances bascules bien pro-| Cest vue sage précaution que
le tuxe de 10 pour cent d’échan-j diminutions dans le Manitoba et pres et bien huilées s'évitent {de faire inspecter toutes les ma-
ge de guerre sur lex reînes et les oo He du Prinre-Edonard. /beanconp de frais de réparation |chines à peser dans les fromage-

jet de remplacement. Les fone-lries et les beurreries avant le
\tionnaires de la Division  desle mmencement de la saison de
| poids et des Mestires, du Minis! fabrication, si on ne la pas dé-

| tère fédéral de l'industrie et du Ji fait. Cette inspection peut è-
|rommerce. affirment que les bas- par l'inspecteur des

|
|

  
 

 

 

dénominations de nn. deux, cinq
QIN centins,

   

 

: « ; tre faite
cules devraient être nettoyees u- vole
ne fois par semaine et tontes les poids et des mesures le plus pro-

parties essentielles lubrifices au che.

— armee — = ——— pate|rpm — rer es

AUGMENTATION DE LA POPULATION
© ANIMALESUR LES FERMES

son plus bas point, ct

 

| Le dernier recensement de la atteint

population animale sur les fer- partont les troupeaux s'agrau-
mes canadiennes révèle que le dissemt. Au ler décembre 1940,
lnoabre total des bêtes bovines il y avait. anementation dans
‘est de 8.315,600 en augmentation l'Ontario, la Saskatchewan, TA
“dun peu plus de 1 pour cent berta, et la Colombie-Dritanni-

sur le total de 8.244.100 que l’on que. De légères diminutions ont

3 Lair ae ler décembre14 été notées dans le Manitoba et
est à prévoig que la population ; LL ;

animale continuera à husmenter le (Québee et une diminution plus
car la conrbe ne fait que com- considérable dans les provinecs
mencer à remonter après avoir Maritimes.
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Aw Ter décembre 1940, 11 y a-
vait 2,688,800 moutons sur les vrain sur les

D-O-U-C-E comme des “petits chats”—

i 9 =

L'ALIMENTATION DU BETAIL; Ad fd 9
-

fvis pour Palimentation dn bé-

lon blé d'Inde. le sarrasin, les!
[pois et les mélanges de grains, CANADA
[mais non le blé, La quantité ré- *4hà £7

Êque le nombre d’inités-animales )
fermes canadiennes. en augmen-

ltianx et de volailles converties’ tait de 2.633.000. La population

| — -

RECOLTE DE GRAINS POUR| Lk ;

La révolte totale de 1940
| Canada de fons les grains enlti- IA POPUI ATION

[tail se montait à 10.9 millions de iB 4 +
tonnes: ces grains comprennent 1 F
l'avoire, l'orge, Te seigle, le maïs, MAR

icoltéeé est à peu près ln mème
“ne l'année précédente, fandis

consommant du . ‘ 1
lfermes (toutes catégories de bes- tation de 1.3 pour cent sur

= DS SES chiffre du ler décembre 1939 qui

psi une base d'unité-animale) a ovine a diminné dans les pro-
vinces Maritimes et "Ontario

C’est pour cela que OUR MOI!
tant de gens disent: rou.JOURS MOLSON
 _

Lemont de 10 pour cent. Par

[conséquent. Ta provision de grain
par unité-animale a été réduite

15 tonne l’an-à US tonne contre

née précédente.

lrandis qu’elle augmentait de 12,5
ipour cent en Saskatchewan, On
jeompte que le dénombrement In

Ter juin 1941 révélera une nou-
(velle augmentation.
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CAMPAGNE NATIONALE — =
DE RECUPERATION :° DEFENDU!

Le 28 février, les marchands et nous sommes prêts à faire .

de rebut du Canada, de leuritous les sacrifices financiers nf d’/importer directement au Canada
plein gré et à leur propre frais, cessaires a cette fin. Nous qui

se sont réunis à Ottawa et ont connaissons bien cette industrie, ;

formé une nouvelle association |nons savons l’importance du tra-
dans le but exprès de venir en|vail de récupération et nous con- DES GINS DE HOLLANDE

aide à la campagne nationale jsidérons que c'est pour nous un

de récupération, qui doit être|devoir et un privilège d’aider .

joarleneMeeeee  * HOLLANDE ais un pers pacifique: Anjourd'ho, le aa anadhile s >e- : P J + z =

condary Materials”, car tel est! La tâche ‘de donner à l'indus- tombée sous la botte allemande — elle est entièrement

le nom de la nouvelle associä='trie canadienne une grande yuan occupée par les Nazis! La Hollande produisait plusieurs variétés

tion. tend à coopérer avec les tité de matières qui seraient a- de genièvres (gros Gins), dont on importait au Canada certaines

organismes locaux pour recueil- frement perdues et d’appliquer quantités.

lir et disposer des matières de les profits de leurs ventes aux Aujourd'hui, c’est fini —il est absolument défendu d'importer
rebit durant la campagne natio-, fins de guerre est done une oeu- duits de Hollande!

male. Sous ce nouvel égide, les vre vraiment patriotique, Le, ces produits de Hollande:

marchands de rebut ont eu lenr, pays entier doit participer à cet- Cependant, au Canada, Melchers produit depuis au-delà de 40
première réunion A Toronto, le te veuvre. Les marchands du ans, un genièvre (gros Gin) dont la qualité est insurpassable.

24 mars alors qu’ils ont rédigé Canada ont. de leur p emp Pour fabriquer le Gin Melchers, on n’emploie que les grains de
une constitution et demandé u-,et à leur propre frais, pris Ui tout x lité le ain Mel ,

ne charte au gouvernement fé-|nitiative d'appuyer la campagne oute première qualité — en outre, e gin Me chers est véritable-

déra!. , \nationale de récupération en-. ment distillé — rectifié quatre fois — et ces opérations sont pra-

Des marchands de rebuts dy dossée par le ministère des Ner- | tiquées sous la surveillance directe de représentants du Gouverne-

Canada tout entier sont repre. ‘ey nationaix de guerre. Les) ment fédéral — ensuite il est vieilli (le timbre d’accise sur le
seutés dans la liste des membres! CéNsidérations finales de M. Co- bouchon garantit l'âge) — et lorsqu'il est livré à la consommation,

du nouvel organisme national, 10?ÀLiseie aréunion0c, le gin Melchers a atteint le sommet de son perfectionnement.
) associz sig a- )

DoneLRae tion spéciale pour tous les Cana, Essayez le Gin Melchers et vous constaterez qu'il renferme toute

leurs domaines respectifs ont étéi liens : - la richesse, toute la saveur que vous recherchez dans une telle

nommés présidents des comités:| 4 teDent boisson.+ ; à ; is . . eo 11: ;MALJ.oOBranaiisiy,Toran, dans les innombrables dépotoirs courauo!ne pas profiterde 1 expérience desilies de Canadiens

stein. Vancouver. pour le grou- du Canada. Ces matières auront on on : 1t usage de ee ers depuis nombre années — de pre-

pe des chiffons de laine et de une nouvelye valeur économique érence à tout autre Gin”

coton; Harold Levi, Toronto, lorsaue l'effort de guerre volon- | ; ;
pour la division du papier; et #lre es mettra Sire marche. Exigez toujours, partout, le
Ruben Levy. Hamilton, pour la Elles donneront ne force Hot e
division de la ferraille et de Pape 4 l'arsenal de Ta démocra- Gin M 1 h
cier. tandis que M. I. Guttman. tie. l'institut appuie la campa- e ¢ ers

Winnipeg. est en téte de la ma] Ene à fous des points Je Yh : - .
me division dans les provinces C’est là la raison premiere." CROIN D'OR
de l'ouest. Ces hommes, aveu notre assoclation. De certe, Fa. ;

leurs représentants dans chaque| “0 les marchands | debuts ‘ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS — ILS SONT MEILLLEURS!”
région. seront en relation cons-|P°UTTONT utter contre Hitler
tante avee fles comités locaux PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — MONTREAL ET BERTHIERVILLE

de réenpération, prêts à donner 135F
leurs conseils là où «les connals- S À B LE !
sances techniques sont nécessai- | *
res. Interrogé au sujet de la me == — = _

nouvelle association M. Mark ç F R B E ENCORE UNE ©Animaux au ® Des conseils
Coben, président de l'institut a | - ; L sang bleu de médecine

ane , |Du journal “Pravda” de Bel- ee par phonographe

. Nous nous sommes engagés, grade). RECOLTE DE @ede’
a obtenir des résultats maximal | jour, le loup (boche) dé-| ‘ Pasadena. Cal, (BUP), — Dans ; ‘

vida que le Lion (britannique) ‘une récente communication sel- arp, Afrique-Sud -
UP). -—— La Croix-Rouge sud-

|
‘avait assez régné sur le royaume

| animal et que la domination u-

piverselle revenait indiscutable-

‘ment à la gente louve, de rave

| pure. Partant done en guerre,

|compére Loup  dévora d’abord
‘tout le menu gibier de son bois.

Puis il attaqua et mangea les
‘brebis du voisinage.

Le Lion, qui dans sa jeunesse

n'avait pas toujours été irrépro-

chable nou plus (qui le fut”),

ne s'inquiéta point et laissa fai

re, jusqu’à ce que le Loup vin®

rôder autour de sa lanière.

Le Lièvre (italien) avait cru

plus sûr de rechercher l’alliance

Hu Loup. Le gros méchant Loup

lui avait répondu : “Tu nes
iqu’un poltron; mais pourvu que
tu te désignes en héros et que
tu joues au brave, je l'accepte”.

‘ >

SIROP D FRABLE entifique ie docteur Linius Pau!-
ding. professeur de chimie à

— l’Iustitut Tedhnologique de (a-
Chaque printemps, environ 30, lifornie, a dit que les homards.

000 cultivateurs dans l’Est dn le limaçon et les huîtres ont le
Canada, percent les érables à sû- sane bleu.
ere, pour faire une récolte va-|
lant de quatre à cing millions de
plastres, selon un rapport du Mi-
nistère des Mines et des Ressour-
ces Naturelles. L'an dernier, en
dépit d’une saison courte et eu
retard, notre production natio-! TOUT
nale de sirop atteignit 3,099,000 tes nos exportations de produits
gallons, soit une augmentation de l’érable vont chez nos voisins,
de 20 pour cent sur 1939. Le si- les expéditions de sirop d'érable
top compta pour 89 pour cent €n 1MH40 se montaut à 275,72
de la récolte et les 11 pour cent gallons ayant une valeur de
du reste furent transformés en $449.227. soit une augmentation
sucre. Prélevé dans l’intervalie de 33 pour cent en volume et de
entre la coupe du bois et les se- 84 pour cent comme valeur, sur
mis du printemps, cette récolte 1939.
opportune procura des revenus On perce les érabliers en On-

 

Uisez les dollars pour aider
es démocraties — Achetez des

| ; >.
certificats d’épargne de guerre.

 

Tope là, marché conclu !
Le Renard (francais). allié dn

très appréciés à bon nombte de
cul{ivateurs à une période où le
travail exigé pouvait être exé-

tario, au Québec et dans les Pro-
vinees Maritimes, mais cette in-
dustrie se concentre en notrelion, prétendit enfin combattre

le Loup. Mais il dut bientôt re-
noncefr, car il était devenu vieux
{fatigué et paresseux. Le Lièvre

$1 00 envoie 300 déguisé arriva à la fin de la ba-
°c j taille, prit la queue du Renard
fatesSWEET CHPORAL on jon trophée, et se mit tout fier
soit 1 livre detabac & pipe OLD à se jeter sur les plus petits a-

VIRGINIA, soit 1 livre de tabac à
cigarettes SWEET CAPORAL(avec
papiers Vogue) aux Canadiens qui
font du service outre-mer dans la
F.C.S.A. seulement. Aussi aux
Canadiess servant dans les Forces
Britannégees, dans le Royaume-Uni.

*2.50 envoient 1,000
cigarettes à un soldet ou à une unité,

 
nimaux.
| Mais alors, le Lion rugit, et ie
(Lièvre de s’enfuir à travers le
| désert si vite que personne ne
{pouvait le rattraper. Comme 1

nière de courir pas commode du
tout, il perdit son costume de

n’était ni panthère, malgré la
e fdent qu’il en portait. ni cerf en

Adresse “SWEET CAPS" dépit de sa rapidité, ni aigle bien
B.P. 6000, Montréal, P.Q. | qu'il fut paré de ses plumes,

ES “Si seulement je t'avais pour

jvonrait les jambes à son cou, ma-.

| mascarade, et Von ~apereut qu'il;

province. qui a produit 80 pour
cent du strop d’érable et 95 pour

; Ce pays est actuellement le cent du sucre d'érable fabriqué
plus grand producteur de sirop att Canada en 1940. Cette im.

et de sucre d'érable au monde,! Portante industrie semble être
sa seule concurrence venant des l'Eäntste sur de saines bases et
Etats-Unis, Les statistiques indi- 'e consommateur pent mainte-
“quent que pour 1913, la produe- Hant acheter en toute confiance.
tion du “Dominion” était à peu Grace a des lois de vérification

près d’un-tiers de celle des E- et des catégories pour la vente.
tats-Unis; mais depuis 1938, la les “fraudeurs” qui ont tellement
production du Canada a dépassé fait endiabler la production par

“celle-ci d’un-tiers. Presque tou-,!e passé, ont été maîtrisés effica-
ivement. Finalement. ceux gui

= ces ess = =—=| s'occupent de recherches, en
ennemi”, dit le Loup au Lièvre,|trouvant des produits dérivés

vuté entre les autres activités
de la ferme.

| = eme= 

(“je pourrais te croquer tout de[nonveaux et encore plus déli-
Suite. Mais puisque tu es mon a-{jvieux de la sève de l’érabre,
mi, je dois te protéger. Le mieux créent nn marché de plus en plus
que je puisse dire de toi, c’est| vaste pour les produits de l’éra-
“que tu as un bon allié”, ble.

 

‘africaine utilisera le phonogra-
‘phe pour combattre les maladies
chez la population indigène de
‘ce pays. On fabriquera un grand
nombre de disques sur lesguels
seront enregistrées des chansons
indigènes et des petites histoires
drôles entrecoupées de conseils
médicaux sur la prévention de
la diphtérie, de la malaria et dec
la tuberculose.

HISTOIRE DE CHASSE

 

— Mais, fait le garde qui con-
sidére les papiers d’un chassen..
mais votre permis est de l’an
dernier : il n’a pas été renouve-
lé!
— Je vais vous dire, expligne

l’autre, je ne tire que les faisans
que j'ai manqué l’an dernier.

 

AU RESTAURANT

—Garçon !
—Monsieur !
—Vous venez de renverser de

 

‘la sauce sur mon paletot. -
—Oh! Monsieur, ne vous en

faites pas, il y en a d’autre à la
cuisine...

    

Proposition intéressante pour
homme ou femme désirant amé-
liorer sa situation. Nous vous
offrons de devenir notre repré-
sentant dans un territoire exclu-
sif en vendant 200 nécessités do-
mestiques, y compris THE et
CAFE. — Trente jours d’essai
SANS RISQUE. — Produits gra-
tis aux consommateurs. — Pour
détails, adressez-vous: Jito, 1435

| Montcalm, Montréal.
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